Occasions dans les chapeaux de 
feutre pour hummes, Nous en 
avons de 25cts. jusqu'à $2.50. Les 
tueilleurs en ville, 
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: Sir Wilfrid est acclame dans Quebec et 


urs de Sir Wilfrid Laurier à Sorel 


A pareille date, en 1904, j'avais 
‘L’honneur de me présenter devant 
les électeurs du comté de Riche- 
lieu dans le but de discuter les 
questions politiques, qui intéres- 
aient alors notre pays. Et c’est. 
encore au milieu de vous que j'ai 
le plaisir de me retrouver, quatre 
ans plus tard. | 

Mois, comme j'ai déjà doublé, 
depuis quelque temps, le cap de la. 
soixantaine, je reghette d’avoin 
à vous dire que maintenant quatre: 
‘ans gomptent bien pour huit. Les 
ravages du temps ne m'ont pas é- 
pargné, comme vous en avez la: 
preuve vivante devant vous. La’ 
main du temps a dégarni mon 
front et mes cheveux, ou plutôt ce: 
qui reste, n’a plus la couleur du. 
printemps. Ce sont les neiges de' 
l'hiver qui ont pris la place pour 
ne plus repartir, ear le soir de. 
ma vie va bientôt arriver; je suis, 
déjà rendu au crépuscule. 

Mais malgré cette impossibilité: 
de répsrer des ans l'irréparable 
outrage, malgré que mes cheverx 
aient blanchi sous le nombre des 
années écoulées, mon coeur, lui, 
reste enchre tout jeune comme 
autrefois et je le sens battre avec 
autant de force que jamais sous 
l'impulsion de l'amour pour le! 
Cemada, notre commune patrie. : 

J'ai encore bon pied et bon oeil 
et je puisencore disposer de quel- 
ques années de travail pour mon 
pays. 

Et, à part cela, je sens qu’il me 
reste encore une dent solide con- 
tre cette sinistre combinaison que 
l’on appelle l'alliance des castors | 
et des bleus. 

C'est done avec courege, mais 
aussi, avec enthousiasme, que Je: 
reviens devant vous pour discuter 
encore une fois des affaires de no: : 
tre pays. 

Laissez-moi vous dire que c’est | 
un plaisir plus grand que je ne 
saurais l’exprimer que celui de; 
fouler de nouveau le sol de la val-: 
lée du Richelieu qui a été de tout 


| 
niosuie 


lulors que tout ehrngenit et que les 


temps l'ardent foyer du patriotis- 
me canadien. 

Il y a des patriotes  eilleurs, 
mais la vérité historique est là 
pour nous dire que c’est d’ici que 
toujours sont partis les grands 
mouvements politiques. C’est ici 
que du temps de Papineau, l’on 
planta l'arbre de la liberté cana- 
dienne; c'est ici que commença 
ce mouvement qui nous fit bien- 
tôt obtenir cette liberté dont nous 
jouissons aujourd'hui. 

.LA DATE DES ELECTIONS. 

Lorsque je me présentai devant 
vous en 1904, le parlement de 
1900 tirait à sa fin, comme je vous 
le disais. Aujuurd’hui, le parle- 
ment que vous avez élu en 1904 n’a 
peut-être pas non plus pour long- 
temps à vivre. Un me demandait 
en 1904 quand auraient lieu les c- 
lections, Cette même question m'a 
encore aujourd'hui été frite au 
moins dix fois et je réponds au- 
jourd'hui comme en 1904: “Tes 
élections, c’est comme le royaume 
des cieux, il y a beaucoup d'appe- 
lés, mais peu d'élus... dans les 
rangs du parti conservateur à 
quelque dete que ce soit”. 

1 fout être prêt pour l’heure 
où l'appel sera sonné et je comp- 
te sur le vote de tous les électeurs 
libéraux de Richelieu. Lorsqua 
la trompette se fera entendre, 
vs serez prêts à comparaître a- 
vec nous devant tout le peuple de 
ce pays, le juge en semblable ma- 
tière. 

LE RESUILTAT DES ELEC- 

TIONS 
. Cette question qui préoccupe nos 
adversaires au plus haut point, ne 
nous ceuse pas à nous la moindre 
inquiétude, Je ne crains pas plus 


Le Commencement du 


Texte du disco 


en 1908 que je ne craignais en: 
1896, 1900 et 1904, et le résultat 
ne me fait aucun doute. 

Mais quoiqu’il advienne, quand 
bien même par impossible, le ré- 
sultat ne serait pas le même 
qu'aux trois derniers appels au 
peuple, moi, je ne sersis pas chan. 
gé. J’ai donné ma vie pour mon 
pays; je lui donne mes amours et 
il les aura toujours. Je n'ai pas 
d'autre manière de répondre à cet- 
te question. 

Cependant, si vous tenez à sa- 
voir à l'avance le résultat de la 
lutte que nous aurons probeble- 
ment avant un an, c’est de lire 
les journaux bleus et de croire ex- 
actement le contraire de ce qu'ils 
disent. S'ils disent que leur parti 
va être victorieux, sovez certains 
que la victoire sera de notre côté. 
S'is disent que nous allons être 
écrasés, notre triomphe sera 6 
clatant. S'ils disent que nous :1- 
lous Ctre terrifiés le soir de l'élec- 
{ion, üs n'auront pu en tromper 
l'anties QUeUX-MéINCS. 

Une raison péempinire pour di- 
ie que le résultat n'est pas dou- 
teux, c'est que Sir Charles Tup- 
rer, retiré de la lutte depuis 1900, 
vient de sortir de sa retraite pour 
prcdie la défaite du parti Hbé-! 
ral. 

ir Charles est un homme de! 
grande videur contre qui je ne! 
veux ren dire posannellement:; 
mais l'histoire a prouvé que c'est | 
un faux prophète. comme on à 
pale voir en 1696, 1909 et 1904. ! 
Si vous vous rappelez bien, Sir | 
Charles partait de son comité du 
Cap Breton, dans ia Nouvelle-I- 
esee, en disant qu'il avait déjà 
are majorité, I] passcit à travers 
tu'os les provinecs du contirent. 
Quibee, Ontario, Manitoba, et à 
qu'il s’avançait vers 
l'Ocest, sa majorité augnientait, 
à tel point que rendu à Vancouver, 
il ne restait absolument rien pour 
nous jusqu'au soir de l'élection, 


beaux châtenux de cartes du vieux 
chef conservateur  s'écroulaient 
comme par enchantement seu 

l'effet de la baguette magique du 
vote populaire, 

Une autre preuve décisive du ré- 
sultat des élections, c'est qu'il n'y 
a aucune raison pour liquelle le 
peuple duC'anada nous retirerait la 
confiance qu'il nous à donnée en 
1896, 1900 et 1904. Il n’y a au- 
cunc raison pour que le peuple de 
ce pays, les électeurs du Canada, 
n'aient plus en nous cette confian- 
ce qu'ils nous ont accordée pen- 
dant douze ans, 

S'il se trouve quelqu'un pour 
dire que ces paroles sentent l'ar- 
roganee et.la prétention, je répon- 
drai par ces autres paroles d’un 
célèbre abbé français, l’abbé Meu- 
ray, à qui l'on demandait ce qu'il 
pensait de lui-même: “Peu de 
chose; dit-il lorsque je me juge; 
mais beaucoup lorsque je me com- 
pare.” 

C’est la même chose pour moi; 
si je me compare à mes adversai- 
res, je me considère comme un 
peu mieux qu'eux. Je connais 
mes défauts aussi bien que les 
journalistes conservateurs qui me 
regardent, m'examinent, avec une 
loupe et régalent ensuite leurs lec- 
teurs du résultat de ect examen. 
L'OEUVRE LU PARTI LIBE- 

RAL 

Je vous dois de vous dire ce- 
pendant qu’au cours de ma carriè- 
re, surtout pendant lee douze der- 
nières années, malgré tous les suc- 


cès, ils ne sont jameis arrivés à la | 


hauteur de mes conceptions, 

J'ai eu un idéal; je l'ai toujours 
poursuivi, mais je ne suis jamais 
arrivé à l’atteindre complètement. 


e 


Campagne Electo 


EDMONTON, ALBERTA,JEU] 


D], 214 SEPTEMBRE, 1908 


ral 


Mais d’un autre côté, si je 
compare notre oeuvre avec celle de 
nos prédécesseurs, avec celle de 
ceux que je devrais appeler mes 
successeurs si vous préférez leur 
secorder votre confiance plutôt: 
qu'à nous, je sens renaître mon 
courage. 

Qu'était ren effet le Canada en 
1896? Le Canada était aux mains 
d'un gouvernement dont les mi- 
nistres n'avaient entre eux d’au- 
tres lions que ceux d'une commu- 


re soif du pouvoir, d’un même 
appétit de la crèche; dont his 


membres se regewdaient entre eux 
comme des chiens de faïences; 
dont les membres so dénonçaient 
mutuellement en public comme 


ve l’histoire des différents peuples, 
ces dépressions commerciales ar- 
rivent ainsi périodiquement envi- 
ron tous les dix ans. 

Mais nous pouvons être heu- 
reux, nous, habitants du Cana- 
da, car nous evons moins souffert 
de cette crise que n'importe quel 
autre pays du globe. IT est vrai 
que dans les villes, on l’a ressen- 
ti quelque peu; mais jamais les 
cultivateurs ne se sont trouvés 
dans un état aussi prospère. 

C'est là un fait incontestable 
et nos adverscires ne peuvent pas 
le nier. Ils ne le nient pas non 
plus en effet; mais ils ne veulent 
pas nous en donner le crédit. Ils 
croient qu'ils ont répondu à l’o- 


des imbéciles et des traîtres; dont 
les membres avaient perdu touto 


la considération des honnêtes 
gens. 
Vous pouvez vous imaginer 


quels étaient les résultats de ces 


chidanes entre ministits réunis 


autour de la table du conseil pour 


travailler à le prospérité et à la 
oncorde des citoyens, Aussi voy- 


vns-nous renaître en peu de temps 


les vieilles luttes civiles qui a- 
vaicnt autrefois fait tant de tort. 
Ce que l’on voyait comme résul 
lats en 1896, c’était la dépression 
générale, dépression  commercia- 
le ,dépression industrielle, depres- 
sion agricole, enfin dépression 
dans toutesles brenches de ressour- 
“es pour les habitants de ce pays. 
Le peuple mit fin à ce régime 
en 1896. Douze ans se sont écou- 
lés depuis ce temps. Eh bien, j’en 
appelle à vous tous ici présents ct 
j'affirme que ces douze années ont 
été les plus fécondes de l’histoire 
du Canada, ont été douze années 
d’une prospérité sans précédent 
dont vous avez joui, vous tous oas- 
si bien que moi. 
LA CRISE FINANCIERE. 
Aujourd'hui une nouvelle dé- 
pression se fait sentir, Il devait en 
être inévitablement ainsi après 
une telle période de progrès et de 
prospérité, Comme nous le prou- 


si de gagner la solde de votre tra- 
vail, Et je suis bien que vous 
ne voudriez pas d’un pain que 
vous n’auriez pas gagné. 

Toutes les législations que 
nous avons faites ont eu pour but 
de donner le prix le plus rémuné- 


rateur possible pour le travail de 
l'ouvrier et surtout de la classe a- 
gricole, 
REFORME DU TARIF 

Nous avons réformé le tarif, 
subventionné des lignes de va- 
peurs océaniques entre l’Angleter- 
re et le Canada, entre la France et 
le Canada, entre le Mexique, l’A- 
frique-Sud et autres et le Canada. 

Nous avons construit la nouvel- 
le voie de ecmmunicalions: nous 
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pinion populaire ct qu'ils l'ont 
changée lorsqu'ils ont dit que ces 
progrès et cctte prospérité sont 
dus, non pas au gouvernement, 
mais à lu Providence. 

Ce n'est pas moi qui suis pour 
nier Ja chose; au contraire: je 
l'affirme; mais je vous ferai ob- 
server que Ï Providence se sert 
d'êtres humains pour accomplir 
ses vucs. Ia Providence s'est ser- 
vie de nous pour faire descendre 
ses dons et ses bénédictions sur le 
peuple canadien, comme elle se 
servait autrefois des conservateurs 
pour châtier ce même peuple. Les 
conservateurs ont été le fléau dont 
s'est servie la vengeance divine: 
ils ont été comme ces nués de sau- 
icrelles qui ne laissent après el- 
les que la désolation. 

Un vieux proverbe dit: “Aide- 
toi, Je Ciel aidera”. Eh bien, 
nous nous sommes aidés, c'esb 
pourquoi le Ciel a Léni notre tra- 
vail. 

Ce que nous avons voulu, c'est 
la prospérité du peuple canadien 
en donnant à chacun le prix in- 
tégral de son travail, Le travail est 
un châtiment pour l'humanité, 
mais c’est en même temps un bien- 
fuit de la Providence. Ce que vous 
demandez, ce n’est pas seulement 
de pouvoir manger votre pain à 
la sucur de votre front, mais aus- 


| 
| 


| 


| 


Lvons créé des établissements fri- 
gorifiques à bord des steamers et 
des trains de chemin de fer pour 
ke transport et la conservation de 
nes produits jusque dans les pays 
k: plus reculés du globe. 
LA ROCTE DU ST-LATRENT 

Nous avons ercusé et agrandi 
nGs canaux: nous avons canali- 
sé et balisé a route du Seint-Lau. 
rent. de manière à en faire une 
des plus belles voies maritimes 
du moude entier, L'Honorable M 
Drodeur, par l’exécution de ces 
travaux gigantesques, est en train 
de rendre notre grande voie ma- 
ritime nationale aussi sûre pour 
les navires que le sont en plein 
jour les rues de Montréal pour les 
iramways. 

LE CANADA 3ième NATION 

COMMERCIALE 

Voilà ce que nous avons fait. 
(‘omme conséquence, je puis vous 
dire que le (Canada occupe 
maintenant le troisième rang par- 
mi les nations commerciales du 
globe relativement à la moyenne 
par habitent.  Remarquez bien 
ces paroles, la troisième nation 
commerciale du monde entier. 

La première place est occupée 
par la petite Belgique, Avec sa 
population de sept millions d’habi. 
tants, la Belgique a un commerce 
qui so chiffre à un milliard, deux 


Triomphe 


cent soixante-dix millions de pius- 
tres, soit SISO pur tête. La Grun- 
de Bretagne vient ensuite avec un 
commerce de ÿLIS par téte, puis 
vient le Canada avec un cummerce 
total de #88 par tôte. Voilà le 
rang honorifique que nous occu- 
pons. 

L'Angleterre et la Belgique sont 
de vieux pays qui ont par derrivre 
eux des siècles d'expérience, qui 
avaient pour les aider des capitaux 
immenses. Voyons ce que nous 
avons fuit, puisque nous sommes 
bien jeunes encore, nous; muis a- 
vec vos efforts réunis à Hos 
efforts, nous sommes arrivés à 
nous clusser en troisième place 
dans la grande course pour la 
grande cuurse commerciale. 

LE CANADA EN 1596 ET 1908 

En 1806, qu'était la position du 
Canada au point de vue de l'uuto- 
none nationale? Le Canada était 
alors une ‘elunie insignifiante 
oubliée de In l'runce,qui l'avait n- 
bundonnée dés son herceau: à pui- 
ne esnnue de l'Angleterre, bien 
que notre pays suit le plus beau 
joyau de la couronne britannique, 
complètement ineunnue de l'Fu- 
rope, bien que notre terrilire fut 
aussi grand à Jui seul que tous les 
pays de ce continent réunis: trail. 
lé comme upe quantité neohwen- 
ble par les Etcts-Unis, bien que 
nus Érontivres s'étendent sur une 


lngvceur de milliers de miles left 
long des Htats de la grande répu-| oi 
blique. Voilà ce que uous éons} ce: 


en 1896. 

Mais tout cela a 
nous étions tout à fait ignorés en 
IS9G, si nous n’étiuns regardé que 
comme ure étoile microscopique 
perdue dans  l'immensité, nous 
avons depuis placé le Canada au 
suleil des nations du globe, nous 
L'avuns duit briller d'un Colat tout 
nouveau et fait munter au rang 
des étoiles de première grandeur. 

Sur les bords de Ja Temise et de 
ju Clyde, de La Seine et de 
Loire, du Rhin et du banube, du 
Volga et du Pô, de toutes les chuu- 
mières de  l'Hurupe, Îles re 
gards se portent vers cet asire 
brillant qui vient de surgir dans 
le ciel de l'occident et qui signi- 
fie à tout homme désireux de 
travailler, de faire 
“apable de remplir ces deux con- 
ditions! ‘‘Liberté, progrès et ci- 


changé, sil ba 


lonisiull, 
son devoir et | 


Nous vendons tous nos habits 
d'été à moitié du prix ordinaire, 
Epargnez de l'argent en allant 
chez 


Win. Sugar'man 


Ave, Jasper Est 
, Voisin de la Banque du Cormnicrce 
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ter avec la J'rance, et ce privilège 
nous & été accordé. Ce sont les 
honotubles Brodeur et lielding 
qui ont négucié ce nouveau trai- 
16 qui nous faisait faire un pas 
de plus duus la voie de Fl'autono- 
mie commerciale et politique. 

Les conservalcurs disent que 
uuus n'avons vbtenu rien de plus 
qu'en JS el que ce traité aveit 
également été alors conclu par 
un Cumudien, Sir Charles Tupper. 

Je ne veux rien enlever à Sir 
Ühurles, inuis je suis bien en posi- 
lion de vous dire qu'il est resté 
de sa tâche et 
qu'il avait obtenu beameonp moins 
que eo queues deux colègues ont 
sbienu du gouvernement français, 

De plus, le treité de 1893 fut 
fit sous la subordination des au- 
touttés anglidres, tandis que L'IFo- 
norable M, Biodeur élait cmmplè- 
wiont indépendant de celles-ci. 
Sais Et dilférence, 
ei rucme une dépêche de 


td Grey, dans hiquelle il 
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bien au-dessous 


nncicoez Ja dé 


da scerétaire d'Etat pour les 
ve au Canada 

ver Jes pars 
dir nous, Nous eavous que Je sie 


DR] 


péele 
‘ 
[Ne 


nries, cctiant 


de puisse de, triés a 


let des déHhératione chait torjouis 


subodenné 4 ropursentunt de 


‘ 1, * . ; 1° ERNECE 

Cu Made supees am Pare pe 
ru dune os etre inaluices 

rrronhe, lo ceroix ous les négo- 


conduites 
judérondaumaent du 


seront Lite 


‘ el 


meident hitHogahire 
ects de notre 
condipos ocenimea ct coin 


Cirpondance p ditique dont 


ve éniert 
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in] 
ni ovins depuis Jensen, 


gaumes de lovaux aujeis 


lun Grvde Dreluone, niits en 
pt devants nos srunes inds- 
l4 oilloute 
notre lovauté 
4 Conte & polie 
cletorre et le muitlear 
de s'assurer 


room 
ent 


vi 
de 


LAS 


Lite Jesuute, 

D OLIIAETE AVEC LE JAPOX 
L propos du iraitt que 
noms avels possé give le Japon, 
eu us qui n'était pus beaucoup 
coupe, imus dont l'existence re- 
monte à l'antiquité des siècles, qui 
ii voa 2000 aus, du 
temps de Jéaus-Christ. Ce pays 
recdr feemé à la eivilik Lion moder- 
ne jusqu'à il v a environ cinquan- 


ti 


Es pr SL O 
LI full à 


l 
. . Ne . } è 
vilisation."" Voilà ce qu'est notre ie ans, alors qu'il est entré duns 


position aujourd'hui, 

Si le gouvernement n'avait pas 
d'autres titres que celui-là pour 
avoir droit à votre confiance, 1l 
me semble que ce serait déjà plus 
que suffisant, J'affimme donc hau- 
tement, que le ROUVertHe- 
ment qui administre depuis 
douze ans les affaires du pays, à 
complètement mérité votre con- 
fiance. 

Ces titres que nous avons ont 
bin éd disquiés fur nos ad- 
versaires; mais la vérité ne peut 
pas se diseuter, et l'histoire dira 
hautement que c'est le gouveine- 
ment Jaurier qui à tourné cetie 
nouvelle page de notre histehe si 
glorieuse pour notre pays. 


LE TRAITE FRANCO-CANA- 
DIEN 
Si vous voulez vous rendre 


compte de ce que nous avons fait, 
cissez-moi vous référer aux trai- 
tés que nous avons passés l'an der- 
nier avec la France et le Japon 
pour développer notre cummer- 
ce à l'étranger. 

Novcs avons nous-mêmes signé 
ces traités de commerce. S'il é- 
tait une nation avee laquelle nous 
voulions resserrer les liens com- 
merciaux qui nous unissient c'é- 
tait bien la France, notre ancien- 
ne mère-putrie, 

Nous avons demandé à la Gran- 
de Bretagne le privilège de trai- 


le convert des grandes nutiuns du 
globe, 


Nous avions fout à gagner à 
introduite votre conunerce ëu 


Jipon, Le Coinad est si vaste que 
unes sens les vuisins de l'empi- 
ce du iikaco. C'est 1e premier 
nevs où touchent les navires en 
piton de Vancouver. 

Nous avens dene fait un traité 
de commerce avee cette nouvelle 
nation commerciale et nous rtten- 
dns beaucoup de ec traité. Nous 
expo.ton, au Japon de la farine, 
du buis, du grain, des animaux, 
et une foule d'autres articles. 

Ces relations furent un instant 
cémpomises  dèns les premiers 
iemps: limmieration dés Japonais 
en Colombie Lnglaise fut très con- 
sidérable et fut suivie de troubles 
sérieux à Vancouver, Les conser- 
valeurs en prolitèrent pour faire 
de Feppusition systématique à In 


continuation de Nos  re- 
lations avec Je Tapon. A. 
Borden nous & même sommés de 
dénoncer notre traité avec ce 
pays. 


Nous n'avons pas voulu, car 
c'était Ià nous priver d'une foule 
d'uvantages considéraliles. Nous 
avons employé un moyen plus ef- 
fience en même temps que plus à- 
mical de régler la difficulté. 


Suite à la page 6, 
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. AVOCATS 


messes 


Lucie Düusuc 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de ja Banque D'Hochelaga | 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper. Est, 


E. B. EpwaRps, K.C. 
Louis MaDoORE, B. A. B. C. L 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ct NOTAIRES. 


Membres dun Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


fEâmonton : Edifice Norwood, À 
UMorinville : Fdifice Gouin. 
Téléphone : 655, 
Adr. Telégr. :  Edwards-Fämonton. 
ER RS 
D. L. McPhee J. Gaïbraith 


McPHEE & GALBRAÏITH 


Avocats et Notaires 


Spécialité, Propriété immobiliere et loi com- 
mercialc. 


293 ave. Jasper Est Tel. 1210 
en haut de Ja Northern Bauk, EDMONTON 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 
—+— 

Bureau d’Edmonton, 
cDIFICE McLEOD, RUE JASPER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 9 


H. W. Blaylock B.C.L. P,J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, --------.--- Alberta. 
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Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Pean 
Paris 
Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CoxsuLTATIOX ; De 11 à 12 a.mn. 
Et de 2 à 5 p.m. 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à 1 pem. 
2p.m.à 5 pm 7 pem, à Bpem. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W.N. Condell, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil, le Nez et 
la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 194 5 hrs et 7à 8 hrs. 
TEL. 1816 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d’othice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 h13. 


2 
& 
HA 
Fa 


nest 


Dr. À. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res. 734, Dième rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


Miss À. F. Glampett 
Garde-Malade Diplomée 
Tel. 2288 


540 Ave. Athahasca Edmonton 


8 The Edmonton Nursing Home 

Situation splendide, avec point de vuc 

superbe, ‘Tout comfort. Ouvert pour 

tout travail à l'époque de In maternité, 
Conditions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

87 rue Stewart, EDMONTON 
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BOIS 


Bois sec,  $3.90 le voyage 
Phone 1677 


CANDY & CO. 510 Jasper E. 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edmonton 


$3.00 
la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL COQ. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


342 Ave. Jasper Est 


ARCHITECTES 


Architecte 
Autrefois de Montre-.l et Québec 
Eglises, Autels, Couvents et Eroles 


Edmund Wright associé 
Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 
Office: 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


H. D. Johnson H.H.A. 
Architecte 


623 deuxième rue, EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Membre de l'Institut d'Architecture du Canada 


et ac l'Association d'Architectes d'Alberta 


Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines | 
Architecte Licencié pour Atberta  : 


Edifice de la Banque Molson 


57 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


JAS. E. WIZE R.A.A. 
Architecte 


Edifice Wize 


Ave. Jasper Oucst Edmonton 


R. P. BARNES, A.A.A. 


Architecte 


Tel. 1361 


141, Ave Jasper, Edmonton 


ERRRARMER ER ER 


bel 
Ë . INGENIEURS . À 
Épners PONRE NE A RO MSN SAT RO RIREE 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.£ ete, OC. ct MLEM,, LME. 
J.S, Côté, D.L.S., CE, 


Ingémeurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Buite B. P. 1437 
Ecifies — CRÉDIT-FONXUCIFR 
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PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 
PHARMACIEN 


ISRAEL BALM 


guérira plus de rhumatismes 
que tous les autres moyens et 
remèdes découverts. 
75c la bouteille, postage payé 
Attention spéciale donnée aux 
ordres par la malle 
Vendu aux offices de 


A. L. DERRICK 


232 Namayo Ave. Edmonton 


Epices Mélangées 
de Graydon 
———@ — 

Justement celles à employer dans les 
imarinades. Elles sont pures 
bonnes et fraiches 
10c, 15c et 30c par paquet 
—————@— 


Pharmacien & Chimiste 
Geo. H. Graydon Pharmacle King Edward 
Tel. 1411 


260 ave, Jasper E. 
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The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport, 
fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 


attention spéciale, 
233 ave. Jasper est Edmonton 
BUCKHAM 


312 Ave. Namayo 
Bicycles, Fusils et Cadenas 


réparés 
{pd, Oct. 10) 


Larue 6 Picard 
ont maintenant leur bureau au 
No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Office, 1816 
Résidence, 1798 


* Téléphones 


1 298 huitième rue, 


SES 


PROFESSEUR ë 
CPAS LELELET ET PENSE EE UT EEE TE LY ITR] 


Miss Edith Bellamy 


Graduée de l’école de diction de Boston 
Diction, Litterature anglaise et 
Etudes dramatiques 


426 deuxième rue Tel. 1251 


— 


Miss Eleanor Crawford 
Pianiste, Organiste et Professeur de 
Musique 
Elevé de Madame Martin Gold, médaille d'or 
du Conservatoire de Leipsig 
Je prépare mes éleves pour l'Université de 
Toronto 


Studio: Edifice Picard, coin 4ième rue et Ave, Jasper 


Miss Jeunie M. MacLeod 


Pianiste et Professeur de Musique 
Elevé de Chas, Dennic. Conservatoire de Boston 
Spécialité: Enscignement aux enfants 
Cours gratuit, une fois par semaine 
Studio: Edifice Picard, coin Ave..dJasper et fine 
ruc, et Hi Ave. Fraser, lundi et jeudi 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l'huile et à l'eau 
Peinture de porcelaines 


Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 
s'adresser à 
Edmonton 


Pour conditions, cte., 
- 
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RAM TRUNK 


COLLEGE : 


Edmonton 


Maison supérieure pour 
l'enseignementulela Tenue 
des Livres, Arithmetique 
Stenographie, Ecriture et 
Type-writer. 


Ecole du Soir, Lundi, 
Mercredi et Jeudi. 

Les cours aux mêmes 
prix que l’école du Jour 
Seulement #10 pour 10 
semaines. 

L'Anglais est parlé aux 
deux classes soir et jour. 

J. C. MCTAVISH, 
Principal 


Comptables € et Gourtiers 
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ANDREW H. ALLAN 


Comptable, Auditeur et Liquidateur 
Evaliuateur, Courtier, etc. 


Auditeur otliciel pour EH Provinee, 
Conmissaire pour prend les athdavits 
Dettes revonvrées, 


255 ave. Jasper est 
Tel. 1446 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


: Edmonton 
Boite B. P, 1151 


Si vous avez quelque rhose à vendre 
Téléphonez à 1H16 
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THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux le- plus élegants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets PC les plus 
bhygiéniques,les jupes les plus di stinguees, tout 
eùla Ke Vend avec un grand rabais. Les dames 
et les demoiselles sont cordialement invitecs 
de profiter de cet énorme sacrilire, 


Nouvelle arrivée de 


Soies et Fleurs françaises de Paris 
pour l'exposition et le commerec 
de l'éte. Réduction de prix dans 
toutes les lignes, Tout est ‘'up- 
to-date” et première classe, 

MRS. C. FERRIER Modiste 


143 Jasper, porte <uivante des magasins IE H. 


ARE EL LEE LEE ELLEERCRCECREE CES 
res ré 
% . BIOUTIERS . È 
DATE SHRRREAES 

H. B. KLINE 

Joaillier, Horloger 
et Opticien 

43 Ave. Jasper E. Edmonton 


Spécialité, Réparage des Montres 
Prix très bas 


Le seul bijoutier d'Edinonton qui 
parle français 


BOCCCCPOTCOCCUCUCIUC 


A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horioger 
VEGREVILLE = ALTA 
Réparations de montres, etc. 


exécutées soin et 


promptement 


avec 


Assortiment complet de Bi- 
outerie, Montres, Horloges,&c 


DATI MA A A AU 
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H, A. CLEGG, 


ExcaprEuR Er Bourreun 


617, deuxième rue voisin du patinoir 
EDMONTON 


LE COURRER DE L' OUEST, JEUDI, 24 SEPTEMBRE, 1908 
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Hotels et Restaurants | 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
M M 


Pension : 81.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $#7,00 


#8 NH 
PRIX MODERES 


St. Eilmo Hotel 


124 Ave. Fraser 


Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 


Esox'rox, ALTA. 


$1.00 et $1.50 par jour 
37.00 par semaine 
Phone 1227 


Royal Temperance Hotel 
264 ave, Fraser 


Pension moderne, Prix modérés. 
$1.00 par jour: repas 25c. 
A. HARRINGTON, Prop. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
conau d'Edmuontou 
Quartiers généraux des Canadiens- 
franvais 


B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


——— 


Namayo House 


216-218 Ave. Namava 
Edmonton, ‘Alta. 
Chambre et pension, $#5.00 par semaine 
1.00 par jour 
Prop. 
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Waverley House 
298 ave. 

Bonne pension. Bonnes chambres. 
GEO. WILSON, 


Belfast Temperance Hotel 


740“premiére Rue 
$6.00 par semaine 
Simple Repas 25c 
Tickets pour 20 repas 4.50 
Cluunbres de premiere classe 
PHONE I1Sü 
W. R. MOORE, Prop. 
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E. McGEE, 


LE] 


Fraser. 


Pop. 


Nouveau et de Première Classe 


Café Arlington 


Le Rendez-vous des hommes d'af- 
faires, Diner servi à la carte de 11,30 
am, pes qui $ pin. prix 950. 

Les Petits Ordres executes rapi- 
demnent. Arraugements spécianx aver 
les cartes. ‘Meal tickets.” 


—PROPRIÉTAIRE-— 


MADAME MARGARET TUCKER 


Mikado Kestaurant 


834 Première Rue 
Ouvert de 6 au. à 12 p.m. 
Repas—25cts Bitlets—$t{. 50. 
Déjainer de 6 à Jam.  Dinner—12 à 2 
Souper—6 à 8 pan. 
GEO. KAGAWA, Prop. 


Leader Restaurant 


1iere Rue, 2ieme Bloc, 

Ouvert nuit et jour 
repas à la carte Repas cts 
Billet : 4.59 pour 21 repas 


J, fl, ELSNER, Prop. 


Dominion Dining Hall 


23 Queen's Avenue 
Sous une nouvelle et perfaite 
adininistration. 
Un Rep: is nc 5 Jepas pour $1.00 
Carte “‘Meal Ticket” $1,00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


KILMUIR HOUSE. 
Coin Ave. Syndicate et rue Clark. 
$4.50 par semaine, 
1.00 par jour. 
Pension de tempérance, 
M. S. MePHEE, Prop. 


œ—— 


HOTELLERIE CRESCENT 
1017, Première rue 
Près de la gare du C.N.R. 
Chambres meublées de $1.50 à 
$2.50 par semaine, Toutes 
améliorations modernes. 


B. COVEY, Géraur. 


PENSION MAPLE LEAF, 
829 Deuxième rue. 

Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, $1.00 par jour et $6.U0 
par semaine, 


REID & CORBETT, Props. 


+ 


Astley-Jones Piano and Organ Co 
Murchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d’in- 
struments de mnsique, 


651 Ave. Namayo. Edmonton 
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VOITURIERS té 


Éree e 


G. W RIBCHESTER, 
VOITURIER ET FORGERON 


Tel. 308 Premiere Rue 


THE SQUARE © DEAL 


Boutique pour réparer les chaussures 
et bottes de travail. Absolument la 
weilleure place de la ville pour les 
ouvrages en cuir. Prix accommodants. 


Edmonton 


L'ouvrage garanti, 


Wmf, LILLESTRAND 216 Ave. Namayo 


Western Photo Company 


= 


Pendant le mois d'Août nous ferons 
des portraits “Cabinet,” valeur régu- 
lière de $5.00 la douzaine, pour 


$S3.00 
Venez voir notre travail et donnez 
nous nn essai, 


Coin des Aves, MeDougall et Jasper 


Burk°s Photo Studio 


895 Ave, Jasper EF. Tel, 1651 


Avant de faire votre photographie où 
qne ce soit voyez nos fameux 


Cabinets à $3.00 


que nous offrons pour quelques tomps 


W. H. GARDNER 
Manufacturier de portes et fenètres, 
chassis, moulures, ete, 


CONTRACTEUR 


Bureaux et usines, 715 deuxitine rue 


- 


_ 


LES CONTRACTEURS 
Fent nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 


papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindley 
Eumouton it Calgary 5: 1 Nelson 


——— 


DESILETS & CO. 


Voyez nous si vous avez de la peinture 
ou de Ja tapisserie à faire faire 


3u ave, Jasper W. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 


Teil, r16 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, note voiture le 


prenerai et le FetTourtniera, 


À L LEZ À 


NORWOOD BAKERY 


Boulangerie modèle 
It Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
gitéinx 


BROWN & DITC H, 


Props. 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 
espèces d'enquêtes et recherce bes pour 
des causes civiles, crhininelles et eom- 
merciales. "Tarif raisonnable, 

248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


mm 


City Furniture Repairing Co. 
153 rue Rice—— 
Réparation de meubles. Meubles sur 
commande.  mpaquetage, 
On aiguise ciseaux et couteaux 
MATrHEWS & Scoïr, 


Props. 


RESTAURENT A VENDRE.— | 


Üccasion exceptionnelle.  Fn- 
droit bien placé. Vis-à-vis de la 
place du marché, Le “City Res- 
taurant””, Conditions aventageu- 
ses. Raison de vente: départ 
pour l'Est. Adressez-vous à R. 
(ilanville. 


PERDU. — Trois chevaux. —Une 
jument baie de huit ans, avec li- 
cou, tache blanche sur patte de 
derrière, marque indistincte sur 
le côté gauche, Un poulin bai 
foncé, avee une étoile blanche 
dans le front. Un jeune cheval 
avee point blanc sur le nez, et 
les deux pattes de derrière bleu- 
ches. $10.00 de récompense à ce- 
lui qui les retracera. Ecrire à 
CR. Nelson, Clyde P.0., Alta. 

1 mois. 


TERRE A VENDRE — 280 acres 
de ierre excellente, à Villeneu- 
ve, au prix de $14.00 par acre. 
Soixante acres pourront être mis 
en culture immédiatement, Con- 
ditions: 1-5 comptant, balance 
à 5 pour cent. S'adresser à :— 
Jasper Real state Co, chez 
Napoléon Leclere, 24 Ave. Jus- 
per, Chg. to NT, Imth. 


ANNONCES CLASSIFIEES 


re 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 


Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 

PHONE 1250 
127 Ave. Jasper ] Est, Edmonton 


- 
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Avez-vous essayé notre 


“Mother’s Bread” 


Recette spéciale 


Le meilleur pain qui soit fait 
pour les malades ou les person- 
ues qui ont la digestion difficile. 


Chaque pain a bon poids 


Fait seulement par 


Hallier & Aldridge 


BOULANGERS & CONFISEURS 


Tél. 1327 223 ave, Jasper 
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SADDLE LAKE, ALTA. 


Depuis un an que la colonie de 
Saddle Lake est fondée, elle n’a 
cessée de prospérer.Aujourd’hui il 
y à 94 colons possesseurs de ter- 
r'ains. 

Tous sont heureux et satisfaits d’a- 
voir choisi cette contrée pour s’éta- 
blir. 

Les récoltes ont été belles, ainsi 
que les légumes qui furent ma- 
guifiques. 


Monsieur Æ. Veillette ouvrira 
dans quelques jours, un magesin 
général pour la commodité des co- 
lons. 


On est à faire des démarches, 
afin d'obtenir un bureau de poste. 

Le besoin s’en fait sentir depuis 
longtemps. 


Dimanche dernier, le Rév. Père 
Balter, O.M.I., de la mission du 
Sacré-Cocur, et le Frère Guibert, 
sont venus chanter la grand’mes- 
se, 


De nouveaux colons arrivent 
chaque jour, et l’existence de la 
colonie est assurée. 


LLOYDMINSTER, SASK. 


Les batihges sont commencés 
dans toute la région, et nombreu- 
ses sont les charges de blé qui 
prennent le chemin des élévateurs. 


Deux chars de bétail se chiffrant 
à 40 têtes furent expédiés la se- 
maine dernière, par Monsieur 
Sulliven, de Vermillon. Ils sont 
dirigés vers Montréal, pour le 
marché anglais. Ce sont les plus 
beaux boeufs de trois ans que l’on 
puisse voir, 

Ce premier envoi sera une an- 
nonce excellente pour notre dis- 
trict. 


Notre colonie a prospéré d’une 
façon merveilleuse depuis trois 
ans. Là où l’on ne voyait que deux 
ou trois petits meulons d’uvaine, 
on admire aujourd'hui de dix à 
quinze gros meulons de blé. Le 
petit chantier de peuplier, est rem- 
placé par la jolie maisonnette aux 
couleurs variées, Ta transforma- 
tion a été rapide et l’activité est 
plus grende que jamais. 


MOOSE LAKE, ALTA. 


Moose Take commense à s'orga- 
niser sérieusement. La paroisse 
possède deux bureaux de poste, 
(un chez Monsieur Ouellette, l’au- 
tre chez Monsieur Asselin). On se 
prépare à bâtir une église. 

De toutes parts on construit, et 
le moulin à scie très puissant qui 
appartient à Monsieur Barry, tra- 
aille continuellement, sons l’ha- 
bile direction de Monsieur Para- 
dis. 


Cette année nous avons eu les 
premières récoltes de la région, Le 
grain était beau et n’a pas souf- 
fert de la gelée. 

Les ranchers sont aussi salis- 
faits, et leurs nombreux troupeaux 
avec le bon foin qu’on trouve ici, 
en quantité, donnent les plus bel- 
les espérances, 

Parmi les nombreux voyageurs 
qui viennent ch:que jour admirer 
notre beau village et son lac pai- 
sible, nous avons remarqué Mes- 
sieurs Pépin et Gatbois, de Bros- 


Tél. 1637 


rennes 
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Propriétés de ville et de campagnes 
dans tout l'Alberta 


‘Boite B.P: 802 


Western Canada 
Realty Co. 


Nous somtmos membre du Rent Estuto Ix- 
change pour le Crnada, les États-Unin et l'An: 
gleterre, ce qui nous donne 48,000 burcuux. qui 
envoient chaque semaine uno liste d'auheteurs 
et à qui nou: envoyons les lixtes de propriètés 
que noûs avons en vente, 

St vous avez besoin d'argent venez nous voir 
nous en &VONs à prêter. 

Notre bureuu est sans contredit le iméilleur 
où vous devriez mettre Vos propriëtes cu Vente, 
Venez ou ecrivez,  DIEUS HOUS üu que vous vou- 
lez eu nous rerons le iuste, 

Nous venuons et achetons du stock ct des 
debenvcures, Mots uvuns des relutions a voc les 
vourncs du New York, Chicugo, Minucupolis, 
lPiniadeipuie, Atuuny, ochenectudy, Utiva, 
Pougnheëpoit, DYrACTISC, Hautiinore, Boston 
Cincinnali, vL coues du lAngielerre, 

Vous uchielez à nos bureaux, Vous vendez à 
1109 LUlCUUX, batiles utIiundez NOUS listes ct 
dites cu que vous voulez 

Kesponsable, Raisonnable, Flable 

Nous suttlinur 14 eût ins 1 Asia capable 
de Vous uuntier tu us BEURUUS IUCHLUS, NC 
niques pts 10pporLuiULe,  AUTIVEZ RUJUUTU - 
du, HHUtiLGHAtIL, 


240 Avenue Jasper Est 
Au desstis AU igfastis VILUWEU, V is-u- Vis 
lu banque du CVormuinerce 
Réferences : Banque d'Hochelaga et 
ureut Weésl Permanvcnt On & Diuv- 
is Vo, 


The 


seau, accompagnés du Dr Charle- 
bois, de St-L’aul des Métis, qui 
sont venus visiter le pays. 

Dans un pique-nique sur les 
bords du grand lac d Urignal, où 
abondent toutes sortes de pois- 
sons, le R, P. Bonny et plusieurs 
membres de la paroisse leur ont 
souhaité la bienvenue. 


PINCHER CREEK, ALTA. 


Monsieur lréderic Pelletier, un 
des premiers à commencer la récol- 
te de son blé, a déjà fini de bat- 
tre au moulin, et nous sommes 
heureux d’enregistrer les récoltes 
qu'il a obtenu sur ses terrains de 
Pincher Creek, 134 acres de ter- 
re ont rapporté à Monsieur Pel- 
letier, 5,490 minots de blé Numé- 
ro 1 Alberta Red, avec une moy- 
enne de 41 minots à l’âcre. 

Les dépenses pour cette récolte 
se chiffrent à $13.25 l’acre, et le 
blé à été vendu 80 cents le minot. 
Que pensez-vous de cela, lecteurs ? 
L'agriculture est un métier assez 
payant! 


Monsieur À. LeVasseur est re- 
tourné à Spokane pour y termi- 
ner ses études. 


Mademoiselle Chaput possède 
maintenant un magasin de mar- 
chendises sèches avec son établis- 
| sement de modiste, lille a acheté 
le stock de Melle Cyr, et tiendra 
son magasin dans la maison de 
cette dernière. 


VEGREVILLE, ALTA. 


Au nord de Raith, près de Vé- 
greville, on vient de découvrir un 
cus de négligence criminelle de pu- 
rents sans coeurs envers leur en- 
fant, Un jeune Galicien dont le 
nom défie l’orthographe,fut griè- 
vement brülé le 23 juin dernier, 
lors du passage du cirque dans no- 
tre ville. Le Dr. Mield fut in- 
formé de l'accident et alla otfrirses 
services au père de la victime, pro- 


mettant de guérir son fils sans 
qu'il lui en coûte un sou. Celui- 


ci :efusu, 

À la campagne, les fermiers em- 
ploieut comme remède, tout ce qui 
lez: tombe sous la main. Notre 
homn.e appliqua, à plusieurs re- 
pres, de la graisse de roue:sur 
la blessure de son fils. Le.résul- 
tt fut loin d’être favorable: ‘le 
bras en guérissant se collait au ‘cô- 
té et l'enfant était condamné à 
rester infirme. De nouveau, le 
docteur Field s’ occupa du malade, 
qui fut transporté à l'hôpital pour 
subir une opération. 

Le médecin réussit à séparer le 
membre du tronc, Le bras pourra 
reprendre ses fonctions et guérit 
rapidement. 

Le père a été arrêté et subir: 
son procès pour avoir refusé uv 
donner les soins requis à son çn 
fant malade, 


Les fermiers ont commencé à 
charroyer du blé aux élévateurs. 

Les moulins à battre sont çn 
marche depuis quelques jours; la 
saison des bettages sera longue ot 
active. 

Les prix du blé se tiennent as- 
sez haut, et les acheteurs croient 
qu'aucune dépression ne sc fera 
sentir cette année. Les pri {le 
notre marché pour le blé, . sont les 
suivants : 


No. 1 Northern 7Te.. 

No. 2. »” Tac. 

No. 3 » 7le. 
Tout le monde est content 


et nos cultivateurs enregistrent 
cotte année, comme une des plus 
prospères dans les anneles de l’ Où- 
est Canadien. 
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fois Jan aux plus taux courants. 


Allez au magasin de quincaillerie 
d'acheter 


de Sommerville afin 
tout ce qu'il vous faut pour votre 
homestead.  L'assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison 
nables vous permettront de faire 


unc choix intelligent :  : : 


The Sommerville Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au noid de favenue Jasper 
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Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez an assortiment très complet et bien choisi, 
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CHRONIQUE 


‘‘Restons chez nous’’ 


J'ai lu le livre de M. Damase 
Potvin dans des conditions parti- 
culières, qui ne pouvaient qu'a. 
jouter au charme du récit et à la 
justesse des ‘arguments: j'en ai 
égrené les pages le long d'un par- 
cours de quelque cent milles vers 
cet Ouest nouvezu, dont le mys- 
ère s'évanouit devant le moyen 
de pénétration le plus moderne: 
le chemin de fer, 

Sur la route déserte, qu’une clo- 
ture, de loin en loin, venait bor- 
der, elles n'étaient point sans sa- 
veur les phrases de ce genre: 
‘“Restons chez nous, dans ces é- 
tendues de terres  incultes qui 
pourraient, une fois défrichées, 
fournir l’aisance à des milliers de 
bras.” 

L'auteur nous avait feit ja fa- 
veur de nous adresser, avant la 
lettre, un chapître de son livre 
que nous avons publié en même 
temps que l'exposé sommaire de 
l'idée maîtresse de ‘‘Restons dhez 
nous: ce n'est donc pas une oeu- 
vre inconnue que nous présentons 
aujourd'hui, à nos lecteurs, et: 
nous désirons que ces aperçus leur 
donne la curiosité de lire en en- 
ter ce livre bon et utile, 

Avec un jeune telent qu'il suf- 
fira au temps de mâûrir pour Île 
rendre tout à fait excellent, M. 
Potvin lance vaillamment ce cri 
de prudence: restons chez nous, 
dans ce ‘chez nous’ dont les ri- 
chesses attendent l'effort; où 
nous pouvons nous donner la jouis- 
sange puissante de nous sentir 
“nous”, chez nous! 

“Restons chez nous”! I n'était 
voint d'autre titre qui puisse ein- 
si toucher jusqu'à l'âme celui dont 
la destinée brusquement, s'est dé- 
placée de théâtre : ce ‘chez nous” 
dans sa magie évocatrice ramène 
en arrière, renoue Eu Passé —un 
passé que toute notre volonté ne 
saurait ressusciter—des fibres sui- 
gnantes que l'on crovait cicatri- 
sces à jamais. T1 fait revivre dé- 
Hcieusernent, il fait aussi pleurer: 
de quels amers regrets ne rem- 
plira-t-l pas ecux qui ont laissé 
le ‘‘ehez nous” pour les centres 
menufatturieus de la Nouvelid 
Angleterre ? 

AT. Potvin travaille pour sa pe- 
lite patrie. Dans son esprit, ce 
“chez nous” où il veut retenir 
‘ses gens”, ces terres neuves qu'il 
offre à l'activité des jeunes, ce 
n'est pas le grand Ouest. 

N'est-ce pas une lacune regret- 
table que ce silence sur cette por- 
tion immenee du territoire—+neu- 
re le “chez nous’', puisque la mê- 
me langue et la même foi y sont 
répandues ? 

Ïl suffit cependant que M. Pot- 
vin mette son patriotique talent à 
soutenir Ja cause de Ta contre-f- 
migration aux Etats-Unis, pour 
que nos upplaudiseions à son ocu- 
vre cb lui souhaitions tout le suc- 
cù; qu'elle mérite. 

MAGATF. 
Lue-de-l'He, août, 1908, 


nn 


Croquis a la Plume 


On no Les voit pas eneure, mais 
le bruit de leur aœurse endiablée 
tebondit en échos à travers les 
vallons étroits que  creusent Îles 
orendes vagues immobhiles et ver- 
tes . | 

On re les voit pas encore, mais 
le earillou joyeux s’en vient, ca- 
dençant le retour sur la route sa- 
nore, 

On les erait encore loin, et tout 
à coup, une fine poussière s'élè- 
ve, couleur d'or pâle dans le so- 
lail, se condence et se masse au 
sommet de Ja butte: et, comme des 
chèvres folles, ils débaulent dans 
un envolement de erinières brunes 
et blondes, de terre molle soule- 
vée, de hennissements sauvages, 
de vapours qui montent de leurs 
corps souples, 


« 
H] 


DE L'OUEST, : 


EUDT, 


le selle de “pack”, ils s’enivrent 
de la liberté reconquise de leur 
mouvement. Les membres se dé- 
tendent dans le craquement des 
articulations; l’indiscipline chère 
s'affirme dans la fantaisie même 
de cette débandade. : 

Ce n'est plus lu bête de somme 
de F‘‘aller””, marchant tête besse, 
difforme sous le ‘package’, si 
basse parfois, que les horreurs de 
l'enlizement dans le ‘‘muskeg’” 
lui paraissait plus douce que cette 
course vers un but inconnu, Cc 
n'est plus cette pauvre chose a- 
brutie par l’homme pour servir 
à ses instincts de lucre, vouée à re. 
cevoir le contre-coup de ses décep- 
tions, 
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Prière d'adresser toute Communication concer- 
nant le Coin Férainin à Magali, Legal, Alta 


surs, c’est que, sous le ciel sep- 
tentrionel, dans ces plaines blan- 
ches pendant 5 mois de l’année, 
il à conservé dans ses veines le 
sans de ses pères, le sang chaud 
du Midi. Et ce sang bouillonnant 
empli son cerveau de vision de 
soleil et de liberté... 

... On ne les voit plus, mais le 
bruit de leur course endiablée re- 
bondit en échos, à travers les val- 
lons étroits que creusent les gran- 
des vagues immobiles et vertes, et 
le curillon joyeux s’en va sur la 
roule sonore, 

% 


CRE 


Au cher compagnon de mes 
courses, je dédie ces lignes, sim- 
plement, comme je caresse mon 


LE PASSAGER 


Passager toujours prêt à reprendre passage 
Sur le premier bateau cinglant vers l'horizon, 
Souvent je me demande à quand la guérison 
De ce mal que ne eulme aucun atterrissage. 


Mouiller dans quelque port serait-il pas plus sage, 
Aujourd'hti que déjà ton poil se fait grison, 

EUTà, Dbornant tes voeux, au seuil] de ta prison, 
Dormir et du repos tenter l'apprentissage ? 


Songe que voyager ne t'a conduit 


Que Ia terre est partout 


à rien, 


la même, ef qu'au terrien 


Ce qui plaît dans la mer, c'est qu’elle est inconnue, 


H rêve lout, celui qui n’a pas embarqué. 
Läcbes, au lointain vague, où l'eau rejoint le nue, 
Quels mondes on découvre en restant sur le quai ! 


Lorean eee er 


JEAN RICHEPIN. 


Les plaies sunglentes causées pur | front leurd d'ennui à sa tête intel. 


les sangles se sont cicatrisées : 
avec les {races de servitudes effa- 
céesl'alure native debète indomp- 
{ée a 1eparue. 

C'est le ‘‘eayuse””, disgrucieux 
de forme parfois,  méprisé, mal 
nourri; mais agile, endurent, créé 
pour le pays. Le ‘'eayuse' aux 
Beaux feux expressits, qu’un rien 
cifurouche; calomnié souvent, 
que peu de gens comprennent et 
qui, cependant, est plus près de 
nous que son frère, le cheval de 
luxe, parce que plus près de la 
nature. 

C'est le ‘‘eayuse'" à la robe cou- 
lcur de nuit, créme, ou largement 
tachée, à le crinière flotiante, aux 
yeux sombres ou bleus très clairs: 
le compagnon fidèle de l'Indien, 
l'ami des mauvaises heures du co- 
lon indigent; le ‘eayuse'' que la 
brutalité révolte et que la douceur 
dompte. 

S'il est parfois un peu fou, le 
fcayuse” vaillant, aux sabuts 


Groupe de la troupe d’opéra ‘San 


ligente ct fine. 


EMETTT. 


Braves Religieuses 

Fa Révérende Soeur Fiiatreult, 
More Générale des Soeurs Grises 
au Canada, sera à Edmonton dans 
quelques jours, en route pour les 
régions éloignées du Fleuve Me- 
Kenzie, duns le but de visiter les 
maisons de son ordre établies dans 
le Nord, 

(Quoique vieille de 69 ans, la 
brave religieuse entreprend ce 
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TOUJOURS, 


Partout, au Canada 
Demandez les Allumettes de Eddy 


& 


LITE ISERE ETES PRESS ETESES DIS PRES 


Ë Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 

Ë 1851, et ces 57 années de constantes améliorations on 

£ ‘donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 

# nulle autre marque n'atteignent. 

’ 

É Vendues et employées partout au Canada. 

Ë 
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Byron-May Co., Ltd. 


Edmonton. 


623 Premiere rue, 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


æ . 
Mitchell & Re 
ENCANTFEURS - 
Edif® Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 


ed 


chez elles. 


Les désordres particuliers aux 
organes féminins deviennent moins 
graves dès le commencement du 
traitement, doux mais effeciif, de 
‘Orange Lily.” Après deux ou 
trois jours de traitement, l'amétio- 
ration est remarqnable et cela con- 
tinue jusqu'à guérison complète, 
— “Orange Lily" consiste en un trai- 
tement Incal et agit directement sur les organes, fuisant disparaître la conges- 
tion, vivifiant les nerfs et rélablissant la eirenlation du sang dans les parties 
malades de leflicacité de ce remède, jenverrai une boîte de 35 cents, assez 
pour dix jours de Qraitement gratuitement à toutes les lectrices du Courrier 
qui nr'enverront leur nom et adresse, 


Mrs P. F CURRAIE, Windsor, Ont. 


UNE ATLAS DU CANADA 


I EE Departement de l'interieur à publié nn | 
-4 varphlet. eoniénabt des eartes grcugraphe 
iuue des Prosinees Canatiennes, 

Cette Atlas est d'une grande valeur et elle 
sera Utile aus enfants et méme aux adultes à 
quietle dounerx descannaissanecs de l'histoire 
est de a rcograpine de notre pus 


p= 


voycge de 2,000 milles au nord 
d'Edmonton, et ne sera accompa- 
gtce que par la Révcrende Socur 
Desnoyers, 

Ja Socur Filiatrault entre dans 
sa deuxième période de cinq ans 
comme Mère Générale de l'Ordre. 
Elle est actuellement à Winnipeg, 

Puisse son long voyage être heu- 
reux, et sa santé ne pes souffrir 
d'une st longue excursion. 


—… 


L'OUEST A VOS AMIS. 


ont, a tous ceux qui en feront à demande n° 
Susintendent de l'nnnigration, j 
ration sera auusei très heureux d'adresser née 
quetez lès noms et les adresses. DE fs BA f | Ï 
L] , 
Alberta ColonizationCo.: LA PLUSFORTE. 
London, Eng. TORONTO, ONT. Chicago,lt, 
pour colons dans le district de 
terre dans belle région tout très 
Occasion unique. Venez nous voir 


} 
Une edition Ge cette Ali avra distribue à u 
gräibuitoment, et dans da jangueuuis choisir; : 
tuonsieur É - 
AV, D, SCOTT, La # 
te rhangrtion. | PULUVÉRISÉE 
AVIS, -Monsienr le Surintendant de l'in: 
dece- Atlas en Europe ou anx Etats L'ais a 
tous vos amis, du muient que vous lui en indi- 
Indiqtez ssl duns quelle ange vousdesir. ! 
vauqueees Atlas soient Inprimérs, LA MEILLE URE 
| L 
LA PLUS PURE, 
or À COMPANY 
Nous avons un lot considérable E. wW. GILLET LIMITED 
de fermes cultivées et de terrains 
Clover Bar et ceux environnante, 
aussi près de 100,000 avres de | 
L 
bon marché, Aussi nne maison ENVOYEZ LE COURRIER DE 
.. | 
et un lot sur Ja quatrième rue. | 
| 
avant d'aller ailleurs | 
No. 621 fre Rue, Edmonton 


Francisco’’, qui sera à l’‘‘Edmon ton Opera House’ la semaine prochaine, 
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JEUDI, A SEP — 
Un Gouvernement de Progres 


Le dixième Parlement canadien 
vient d'être dissout et le peuple 
est invité à se choisir des repré- 
seutants à un nouveau parlement. 
Cette élection générale aura lieu 
le 26 octobre prochain. 

Au premier abord, le temps ac- 
cordé pour cette lutte électorale 
semble court; cependant, c'est am- 
piement suftisant pour permettre 
aux électeurs d'exercer leur préro- 
gative d'une manière intelligente. 
D'ailleurs, la campagne électora- 
le bat son plein depuis déjà près 
de deux mois, bien que la date des 
élections ne fusse pas connue. 

Le Gouvernement Laurier en 
appelle au peuple, et il lui deman- 
de de lui renouveler sa confiance, 
en se basant sur les résultats de 
l'administration des dix dernières 
années. 

Aucun gouvernement n’a jamais 
déployé plus d'habilité, et mon- 
tré plus d'aptitudes à l’administa- 
tion des affaires publiques, que 
le gouvenement actuel. 

Quand Sir Wilfrid Laurier de- 
mandait à ses concitoyens, à la 
gande assemblée de Sorel, de lui 
permettre d'achever l'oeuvre com- 
mencée, ce n’était pas un appel 
aux sentiments; mais c'était la 
sagesse et la prévoyance qui lui 
inspiraient ces paroles. 

Dès les premières années de 
l'administration Laurier, le gou- 
vernement s’est revélé d'une gran- 
de compétence aux affaires. 

Le commerce canadien de $239,- 
025,000 qu'il était en 1896, a at- 
.teint le chiffre fabuleux de %500,- 
000,000, en 1908. 

Cette augmentation du commer- 
ce commenca à se produire dès le 
début de l’administration Laurier 
Elle ne fut pas accidentelle, mais 
motivée par une raison. 

- Cette habilité administrative se 
manifeste dans tous les départe- 
ments. 

Cependant, le département de 
l'immigration, peut-être plus que 
les autres, donna des résultats 
merveilleux. 

Les nouveaux venus dans ce 
pays ne peuvent pas réaliser Île 
changement qui s’est produit dans 
l’ouest depuis 1896. 

À cette époque, c'est-à-dire sous 
le régime conservateur, la stagna- 
tion la plus complète régnait dans 
cette partie du pays. 

Pourtant, les mêmes terres é- 
taient là, elles possédaient la 
même fertilité, un chemin de fer 
les sillonnait de l’est à l’ouest, 
depuis 15 ans, et la population 
n’augmentait pas, et le pays res- 
tait improductif. 

L'immigration en 1896, était de 
16,000; elle est maintenant de 
200,006 par année. 

Cette immigration en 1896 était 
le résultat d'un système de pri- 
mes établit en Europe.  Aujour- 
d'hui elle est formée en grande. 
partie, des colons riches et pros- 
pères qui nous viennent des Etats. 
Unis et des vieilles provinces. 
L'Ouest Canadien est aujourd'hui 
le pays le plus prospère et qui of- 
fre le plus bel avenir au monde 
entier. 

La politique d'immigration du 
Gouvernement actuel a été la cau- 
se de ce changement prodigieux 
dans la marche vers le progrès. 
Ce n’est pas là un acccident ni un 


acte sal de la Providence, mais 
ze résultat d’une politique éclai- 
rée et Liogressive. 

la population de l'Ouest n’a 
sûrement pas le droit, ni même 
nc lv désir de retourner aux jours 
sombres de 96. 

Au Jipartement des chemins de 
fe une nouvelle orientation füût 
‘onnée à l'administration des af- 
faires, dès l’arrivée du parti libé- 
ra! au pouvoir. . 

À cite époque, l'Intercolonial 
avait sun terminus à Québec. Mal- 
uré lepposition la plus obstinée, 
fournie par les tories, et leurs a- 
mis les grandes compagnies de 
chenun de fer du temps, le gou- 
veruement Laurier prolongea l’Tn- 
tercolonial jusqu’à Montréal, le 
métropole commerciale du Canada. 

Le s suvernement libéral, en ar- 
rivant aux affaires, discontinua 
les subventions au dépens des ter- 
res de 1 Ouest aux grandes compa- 
gries de chemins de fer. 

1, Acte le plus important ac- 
cunmpli par le département fût l'é- 
tullissenent de la commission des 
chemius de fer. En agissant de la 
surte, ie parti libéral a rempli un 
de see engagements sacrés, pro- 
tewer ie peuple contre les empié- 
tements des grandes compagnies. 

Le d partement des douanes fut 
aussi administré avec le même sens 
des affaires. Le tarif fut réduit, 
la préférence établie avec l’Angle- 
terre. Ce n’était pas là seulement 
une question de sentiments, mais 
une proposition d'affaires qui à 
dirigé le commerce canadien sur 
un iuurché plus naturel. De temps 
en tcips nous avons eu une ré- 
vision du tarif, toujours en rap- 
port avec les besoins du consom- 
matvur. 

Le cepartement des postes en 
1806 arceusait un déficit de $100,- 
OU0, avec un taux de Scts. pour 
les lettres. En 1908, avec une ré- 
duction de ? sous pour le taux des 
lettres, nous avons un surplus 
d'un million. 

Le département des Travaux 
Publics a dépensé largement, mais 
avec des résultats productifs. 

La route du Saint-Laurent a été 
améliorée de manière àen faire une 
voie de transport sure, re qui à 
fait de Montréal un des ports d’ex- 
portation les plus considérables du 
monte, 

La milice canadienne, au lieu 
d'être ce qu'elle était autrefois 
une farce, est devenu un appoint 
sérieux dans les moyens de défen- 
se de notre pays. 

Notre département  d’agricul- 
ture a donné un essort prodigieur 
à notre grande industrie nationa- 
le. Avant 96, le Canada était in- 
connu en Europe, au point de vue 
de l'agriculture. L'établissement 
des chambres froides, l’encoura- 
gement donné aux compagnies de 
paquebots ont placé les fermiers 
canadiens dans une position aven- 
tageuse sur les marchés européens. 

La politique libérale a commen- 
cé une oeuvre de développement 
extraordinaire, c’est notre devoir 
de la lui laisser terminer. Ce mèê- 
me parti libéral a eréé un nou- 
veau Canada; tant que le parti 
conservateur n’offrira pas des 
hommes d'Etat pour l’administra- 
tion de la chose publique,  pour- 
quoi changerions-nous ? 


L'Hospice Lacombe 


Nous avons eu la visite du Ré- 
vérend Père Lacombe; il est ray- 
onnant de joie. 

L'oeuvre philanthropique dont 
nous avons déjà parlée dans les 
colonnes de notre journal ,et qui 
tient tant au coeur du bon vieux 
missionnaire est en voie de s’ac- 
complir. Ù 

Monsieur Pat Burns, riche 
rancher de Calgary, a fait un 
don prircier au Révérend Père 
Lacombe: 200 acres de terrain, 


sur le Ruisseau aux 
“Tish Creek”. 

Cette belle donation assure 
presque le succès de la fondation 
d’un asile pour les vieillards, et 
les orphelins, dans la «Province 
de l’Alberta. 

L'endroit, où sera édifié l’Hos- 
pice Lacombe, est, dit-on, des 
plus pittoresques, et des plus seins. 
Situé à 8 milles de Calgary, à 
proximité du chemin de fer, le 
site de ce nouvel  hospice offre 


Poissons, 


| 
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pour un tel établissement. 

Ces deux cents acres de terres 
fertiles donneront presque la sub- 
sistance aux pensionnaires, et au 
personnel de la maison. 


En plus du terrain, Monsieur 
Pat Burns est aussi prêt à don- 
ner des animaux de toutes sortes, 
qui seront nécesscires, dès le dé- 
but, à l'établissement 
ferme. 


Monsieur Burns mérite assuré- 
ment l'admiration, et la recon- 
naissance de ses concitoyens. Il 
a fait cette générosité sans aucu- 
ne ostentation. Touchés de tant 
de dévouement, les promoteurs de 
cette oeuvre de charité avaient 
pensé à donner le nom de Mon- 
sieur Burns à l’hospice. Il a re- 
fu énergiquement, en deman- 
dant que le nom du Révérend 
Père Lacombe fût substitué au 
sien, Voilà une abnégation digne 
de louanges, et qui dépeint bien 
le caractère loyal, bon et sincère 
de ce généreux donateur. 

Pour nous, sans vouloir laisser 
intervenir les questions de préju- 
gés, ce qui nous console, et nous 
inspire le plus de confiance dans 
cette noble entreprise de philan- 
thropie, c’est qu’on nous annonce 
que les soeurs de la Providence de 
Montréal, ont accepté d’en pren- 
dre la direction. 

Pour tous ceux qui connaissent 
le dévouement que ces bonnes 
soeurs Ont toujours apporté à pren- 
dre soin des vieillards et des or- 
phelins, et leur habilité pour con- 
duire à bien une telle entreprise, 
leur présence à l'Hospice Lacom- 
be sera une garantie d’un grand 
succès. 

Maintenant, ce n’est pas tout. 
Les bases de cette institution ad- 
mirable sont jetées solidement, 
mais sur ces fondations, il va fal- 
loir construire un édifice perma- 
nent. 

Pour cela, 1l faudra encore du 
secours, et le Rév. Père Lacombe 
fait appel à tous ceux qui ont été 


favorisés de la fortune dans notre: 


toutes les commodités requises, | Province et ailleurs, pour lui ai- 


der à achever son oeuvre. 

Déjà nous connaissons de nos 
hommes publics en vue de l’Alber- 
ta, qui ont donné généreusement 
pour aider au Révérend Père La- 
combe. La liste de souscription 
est déjà couverte des noms de nos 
citoyens les plus distingués, et es- 
pérons qu’ils auront des imita- 


de cette| teurs. 


Cet établissement, une fois com- 
plété, et en opération, sera un 
crédit pour notre Province. Non 
seulement cela, mais un peuple 
qui prend un soin charitable et 
bienveillent de ses vieillards et 
de ses orphelins, attire surement 
sur lui-même, les bénédictions du 
Tout-Puissant. . 

Nous osons espérer qu’une fois 
les dons volontaires reçus, que no- 
tre Gouvernement Provincial trou- 
vera moyen de venir en aide par 
une subvention quelconque à cet- 
te institution publique, et d’inté- 
rèt général, 

Rien nous assure que nous-mê- 
mes, ou les nôtres, ne serons pas, 
un jour, les premiers à apprécier 
les bienfaits d’une telle institu- 
tion. Personne ne peut être ex- 
empt de malheurs en ce monde, 
ct il est toujours sage de prépa- 
rer pour l'avenir. 

C'est pourquoi le Gouvernement 
qui a la cherge de pourvoir au 
bien-être des populations, est non 
seulement justifinble, mais c'est 
presqu'un devoir pour lui d’as- 
sister des oeuvres charitables de 
cette nature. 

Quant au Révérend Père La- 
cembe il est déjà récompensé par 
le bonheur qu'il éprouve à voir 
sun oeuvre en si bonne voie. C'est 
les larmes de joie aux yeux qu'il 
nous racontait il y à à peine un 
ou deux jours, son succès pres- 
qu'inespéré, et ses espérances 
pour l'avenir de l'Hespice La- 
combe. 

Déjà il nous a invité à aller vi- 
siter cette future institution de 
philanthropie, et à constater par 
nous-mêmes les résultats merveil- 
leux qu'il en attend. 


Une Defense Boiteuse 


‘L'Albertan"’, de Calgary, ac- 
cuse, et avec raison, Monsieur $. 
MeCarthr,d'avoir été lu cause que 
le Great Northern, le chemin de 
fer de Monsieur J, J, Hill ne soit 
pas encore rentré dans Calgary. 


Quand, en 1905, le bill du V.] 


V. & E., fut présenté à la Cham- 
bre des Communes, Monsieur Me- 
Carthy fut un de ceux qui le com- 
battirent avec le plus d’achurne- 
ment. Ce bill était pratiquement 
le bill de J. J. Hill. La compa- 
gnie du Pacifique Canadien le sa- 
vait, et Monsieur McCarthy aus- 
si. 

Il était assez juste, ou dans tous 
les cas excusable, pour la com- 
pagnie du Pacifique Canedien,, 
de combattre unbill qui demandait 
au Parlement la parmission de 
venir dans l'Alberta, pour leur 
faire concurrence. Mais que Mon- 
sieur MeCarthy aie fait cause 
commune avec le C. P. R,, 
pour empêcher un nouveuu che- 
min de fer de se construire dans 
son propre comté, c'est inexcusa- 
ble. 

La seule défense que Monsieur 
MeCarthy offre, c'est que Sir 
Charles Fitzpatrick, qui était a- 
lors ministre de la Justice, était de 
la même opinion que lui, et qu'il 
a, lui aussi, combattu Je bill du 
V. V. & E. C'est là ce que nous 
appelons une défense boiteuse! 

Le fait que Monsieur l'itzpa- 
trick eit commis une bévue avec 
Monsieur MeCurthy à cette épo- 
que, n’excuse pas du tout l'ex-dé- 
puté de Calgary, d’avoir travail- 
lé contre les intérêts de sa Provin- 
ce pour être tout simplement agré- 
able à la compagnie du Pacifique. 

En plus , il faut bien se rappe- 
ler que Si Monsieur Fitzpatrick 
“ combattu le bill du V. V, & HE. 
tous les autres ministres du gou- 
vetement d’ont| eppuk@. Nous 
n'avons pas à analyser ici la cau- 
se de ce boltage de la part de l’ex- 
ministre de la Justice, ça ne se- 
rait plus intéressant à connaître. 
Mais il est certainement de notre 
devoir de placer au grand jour la 
conduite étrange, pour ne pas di- 
re plus, de Monsieur McCarthy, 
de Calgary. 

Le “Daily Herald” qui s’est 


fait le champiun de Monsieur Mc- 
Carthy ajoute, toujours pour ex- 
cvser sou protégé, que plusieurs 
des députés de l'Ouest et de l'Est, 
ont combettu le méme bill pour 
la raison que tout le commerce ca- 
nadien devrait se fuire de l'Est 
vers l'Ouest, et réciproquement. 

C'est là une opinion discuta- 
ble, mais qui, dans tous les cas, 
est moins boiteuse que la raison 
donnée par Monsieur McCarthy 
pour opposer la construction de 
chemins de fer dans l'Alberta, 

Cet argument contre toutes rela- 
tions commercieles, entre l’Ouest 
Américain et l'Ouest Canadien à 
été entretenu dans l'opinion pu- 
blique par la compagnie du Puei- 
fique Canadien surtout. 

Pour notre part, nous qui som- 
mes des partisans convaincus du 
libre échange ,nous croyons que 
ce principe qui, après tout, est 
toujours celui de la protection, 
est faux et nuisible aux intérêts 
du consommateur, 

Nous pardonnons à quelques- 
uns de nos amis égoïstes et mal 
renseignés sur ls choses de l'Ou- 
est  d'épouser cette manière de 
penser, mais Monsieur McCarthy 
et ses camarades conservatenrs de 
l'Ouest devraient savoir que la 
population des nouvelles Provin- 
ces pense autrement. 

Si, à l'époque où ce principe 2 
été discuté au parlement canadien, 
à l'occasion du bill du V.V.& E. 
Monsieur MeCarthy avait consul- 
té ses électeurs au lieu de consul- 
ter les directeurs de la Compa- 
gnie du Pacifique, il n'aurait pas 
osé se ranger avec les grandes 
compagnies canadiennes,contre les’ 
intérêts des consummiateurs de 
l'Ouest. | 

Dans ce ec8-ci, comme dans bien 
d’autres, Monsieur McCarthy a 
laissé son atavisme conservateur 
dirigersa conduite.Cette erreur de 
jugement lui coûtera  probable- 
ment son élection. 

Monsieur MeCarthy sera battu 
le 26 octobre prochain, à cause de 
son toryisme, à cause de ses prin- 
cipes protecteurs avancés, et à 
cause de ses accointances avec Îles 
grandes compagnies. 

Tout cela se ressemble !! 


Le “Eye Opener” 


Nous n'avons aucune objection 
à ce que le “£Eye Opener’”” s’oc- 
cupe de nous, seulement, nous ai- 


merions qu’il nous reproduise ex- 
actement. 


lignes seulement, notre confrère 
trouve moyen de créer une im- 
pression fausse dans l’opinion pu- 
blique. 

Le département du Procureur- 
Général a ordonné la traduction 
et la publication de plusieurs des 
ordonnances de la Province, mais 
nous n’avons jemais dit que ces 
ordonnances, traduites, seraient 
réunies sous forme de livre. 

Quand nous demandions à 
nos compatriotes de  s'a- 
dresser au Département pour a- 
voir ses ordonnances publiées en 
français, nous supposions qu’elles 
leur seraient distribuées sous for- 
me de feuilles volantes, ct que 
dens ce cas elles seraient distri- 
buées gratuitement, 

Le prix de $1.60 que le Gouver- 
mement demande, pour le statut 
complet, est pour un volume re- 
lié. Mais nous sommes toujours 
sous l’impression que si quel- 


qu'un demande une copie d’une 
des ordonnances, sur feuille volan- 
te, qu’elle lui est distribuée gra- 
tuitement, 

Du reste, le “Eye Opener”’ sait 

bien que Monsieur Cross ne fera 
jamais de préférence du genre de 
celle qu'il indique dans son arti- 
cle. Il sait bien aussi que la fa- 
veur que nous avons demandée au 
Procureur-Général, et qui nous a 
été accordée, est absolument légi- 
time, et que la même faveur a été 
accordée aux citoyens de langue 
allemande. 
Par conséquent, le petit entrefif- 
let du ‘Eye Opener”” est plutôt 
malicieux, et injuste envers le 
Procureur-Général, qui ne songe 
qu'à une chose; c'est de rendre 
justice à tous ses concitoyens, 
sans se laisser influencer, comme 
le “Eye Opener'’ veut bien l’in- 
sinuer, par des considérations po- 
litiques. 
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À nos Amis les Ganadiens-francais 


Depuis quelques années les C'a- 
nadiens-Français se sont dirigés 
nombreux du côté de notre belle 
province de l'Alberta. 

Jusqu'ici le Nord était devenu no- 
tre champ de colonisation par ex- 
ccllence. 

Voici que des avantages immen- 
ses s'offrent en ce moment à nos 
compatriotes dans le Sud de la 
Province, 

Heureux sommes-nous de ren- 
dre publiques les quelques pages 
suivantes qui pourront renseigner 
sûrement les nôtres sur les riches- 
ses des terrains, le nouveau systè- 
me d'irrigation et la méthode très 
pratique de colonisation qui atten- 
dent les colons  canadiens-fran- 
çais dans le Sud de l’Alberta. 

Puisse notre appel être enten- 
du de vous tous Cansdiens-fran- 
çais dont la bonne volonté et la 
bonne foi assureront le succès de 
natra ‘belle oeuvre de colonisa- 
tion catholique et canadienne- 
française. . 

Rév. J, À, OUELLETTE, 
306 St-Antoine, 
Montréal. 
2 septembre, 1908. 
Li 
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Lettre Ouverte 
Au Rév. J. À. Ouellette, 

Calgary, Alberta. 
Cher Monsieur, 

J'encourage de mon pouvoir, le 
projet d'établissement d'une colo- 
nie de catholiques,  Canadiens- 
Français, sur les terrains d'irriga- 
tim de la Cie du C. P. R,. à l'Est 
de Calgary. 

Ceux qui désirent pouvoir être 
groupés ensemble et avoir leurs 
institutions cetholiques organisées 
aussi vife que possible, ne peu- 
vent mieux faire que de s'établir 
sur ces terrains que l'irrigation 
rend extrêmement productifs. 

Bon suacès à votre belle oeuvre 
de colonisation et croyez-moi, 
Votre tout dévoué en NS. et MT. 

EMILE J. LEGAL, O.MIT. 
Evéque de St-Albert, 
Alta. 
Evèêché de St-Albert, 
20 juillet, 1908. 
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L'’Alberta-Sud. 


On comprend sous ce nom l’Al- 
berta-Sud, Ja partie qui s'étend des 
frontières au district  d’Edmon- 
ton. L'uspect du terrain est dif- 
férent avee l'Alberta-Nord, Le 
pure prairie domine en général. 
Aujourd'hui inutile de chercher 
des homesteads dans cette partie 
de l'Alberta. La majeure partie du 
terrain est concédée; ce qui existe 
est la propricté du C.P.R. 

De Medecine-Hat à Calgary, sur 
un parcours de 200 milles se trou- 
vent les terrains que le C.P.R. 
s'est engagé d’irriguer. Calgary 
est la reine du Sud de l'Alberta 
avec uno population de 25,000 ä- 
mes. C’est une jolie ville, bâtie 
avec goût sur les bords de la ri- 
vière Bow et la ville commercia- 
le per excellence. Calgary est la 
perbe de Ja Colombie, et otfrfe un 
marché excellent 
produits. 


* * 
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Chemin de Fer. 

La ligne Transcontinentale du 
C.P.R. traverse l’Alberta-Sud, 
passant par Calgary pour se ren- 
die à Vancouver. C’est de chaque 
coté de cette ligne de chemin de 
fer que se trouvent les terrains 
d'irrigation. 

Depuis deux années une partie 
est sur le marchée etoffre aux Ca. 
nudiens-français l'avantage de se 
grouper, d'acquérir de magnifi- 
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Dans un entre-filet de quelques|ques terres à des conditions très 


pour tous les. 
{ marché pour tous les produits. 


faciles et accessibles aux pauvres 
comme eux riches. 
+ + 
La Culture 

Le blé d'automne, le blé du 
printemps, l'orge, l’avoine, le lin, 
le mil, l’alfalfa, les patates, les 
légumes de toutes sortes font un 
succès. La culture de la bettera- 
ve à sucre sera une culture à la 
mode car elle donne des rende- 
ments surprenants. 

Raymond possède déjà une me- 
nufacture, bientôt une autre s’é- 
lèvera à Ouelletville même. 

+ * * 
Ouelletville, Alberta. 
“Colonie canadienne-française 
catholique.”? 

Avec l'autorisation de Sa Gran- 
deur Mgr Legal, évêque de St-Al- 
bert, 25 mille acres de belle et ex- 
ccllente terre viennent d’être mises 
en réserve spécialement pour nos 
Canadiens-français sous le nom de 
Ouelletville. Notre réserve est à 
dix milles de Gleichen et à 5 mil- 
les de Cluny, station du chemin 
de fer Canadien Pacifique, Nous 
y trouvons un terrain de qualité 
supérieure, magnifique terre gri- 
se avec sous-sol argileux, La sur- 
face est légèrement ondulée, ce 
qui permet d'utiliser facilement 
le système d'irrigation. 

Pas de souche, ni broussailles, 
ni roche, mais une belle prairie, 
partout aultivable. 

Le système d'irrigation fait sa 
beauté et rend les terrains exces- 
sivement productifs. Le système 

| d'irrigation est très simple et très 
facile à utiliser, gusrantit la récol- 
te chaque année, prévient les sé- 
cheresses et assure aux cultiva- 
teurs l’aisance et le bien-être. Sur 
le chemin de Gleichen qui conduit 
à Ovelletville il est curieux et é- 
tonnant de voir les récoltes obte- 
nues sur ces fameux terrains. La 
culture de tous les grains, de tous 
les légumes réussit à merveille. 
La betterave à sucre deviendra la 
culture dominante car un acre 
de terre peut rapporter de $50 à 
$100. C’est pourquoi nous avons 
l'espérance de voir à Ouelletvil- 
le ce que nous avons à Raymond, 
Alberta, une magnifique manufac- 
ture à betterave à sucre. Dès le 
printemps 1909 un prêtre sera ré- 
sident sur la réserve même. Les 
Canadiens-français désireux de 
leur avenir ne peuvent jamais 
mieux faire que de profiter des 
excursions pour aller visiter ces 
terrains vendus à des conditions 
très faciles et réservés  spéciale- 
ment pour les nôtres. 
# * Li 
Avantages de la Réserve. 

1. — Réservés spécialement pour 
les Canadiens-français  catholi- 
ques, 25,000 acres de la plus bel- 
le terre à culture. 

2.— Système d'irrigation facile 
et très avantageux (50 cents de 
l’acre pour la taxe d’eau). 

3.— Réserve située à quelques 
milles du chemin de fer, 10 mil- 
les de Gleichen, 5 milles de Cluny, 
Alberta, 

4.— Ouelletville est le nom de 
cette réserve et offre des fermes 
de 40 acres et plus, avec excellent 
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5.— Dès 1909 un prêtre sera à 
la disposition des nouveaux colons 
pour les recevoir, les faire visiter, 
les localiser, les interprêter et les 
desservir. 

6.— Pour fins religieuses et 
scolaires 40 acres ont été donnés 
gratuitement par la Cie du C.P. 
R. à la nouvelle paroisse : 

7.— Sur cette réserve il n’y a 
pas de homestead; ce sont des 
terrains vendus aux conditions 
suivantes : 


Suite à la page 7. 


Acte des améliorations 
locales, 


| Acte des Villages et 


Ordonnances des 
Ecoles 


Avis est par les présentes donné 
que, suivant Îles provisions de l’Acte 
des Améliorations locales, l'Acte des 
Villages et l'Ordennance des Ecoles 
{School Assessment Ordinance) l’hono- 
ruble Juge Beck siégera au Palais de 
Justice d'Edinonton, lundi le 3 Novem- 
bre, 1908, À 19 heures a.m. pour la con- 
fivmation des rapports faits d’après les 
provisions de ln Section 91 de l’Acte 
des Améliorations locales, pour les dis- 
tricts suivants d'Améliorations locales : 

District d'Ameliorations locales : 
28-M-1, 29-M-4, 39-M-1, 26-N-4, 
27-N-4, 28-N-1, 29-N:4, 27-P41, 
28.P-4, 25 R-4, 26-R-1, 2 28-R:-4, 
25-S-1, 20-S-4, 27-S-4, 29-58-41, 
25- T4, DUT, 27-T-4, 20E.4, 
30-T-4, 25-A-5, 20-A-5, , 26-B-5, 
27-B-5, et Nos 617, 020, 621, 622, 

Aussi pour les rapports d'après lu 
Sec. 67 de l'Acte des Villages, au sujet 
des Villages suivants : 

Le village d'Athabasca Tanding 
et celui de Millet, 

Aussi pour les rapports d'après la 
section 19 de l'Ordonnance des Ecoles 
(School Assesement Ordinance) pour 
les districts d'écoles suivant : 

Districts d'écoles Nos 382, 1458, 
1201, 493, 222, 079, 1416, 926, 1074, 1457, 
1156, 528, 234, 370, 1526, 978, 799, 1016, 
1474, 1438, 747, 434, 471, 412, 521, SH, 
1465, 937, 716, 537, 3060, 660, 925, 719, 523, 
571, 280, 296, 1099, 611, 663, 246, 1001, 
530: 390, 23, 212, 305, 324, 399, 
749, 774, 045, 622, 711, 24, 355, 386, 
416, 438. 817, 1444, 672, 509, 479, 475, 
525, 309, 1029, 656, 322, 415, 459, 418, 384, 
470, 429, 1500, 1351. 532, 529, 683, 508, 
400. 430, 1319, 381, 1009, 4345, 881, 301, 
1444, S50, 1307, 29, R.C.P, 2, R.C.P. 4, 
R.C.P. 6, R.C.P. 34, R,C.P. 42, R,C.P. 
45, R.C.P, 47, R.C.P. 51, 

Datée à Edmonton, ce 18ième jour 
de Septembre, 1908, 


JOHN STOCKS, 
Député-ministre des Travaux Publics. 


SEANCES DE LA 
COUR DU DISTRICT 


Les séances de la Cour du District 
auront lieu comme suit : 

Athabasca Landing, Mercredi, Sent- 
embre 9, 1908, à la place Mardi, 
Octobre 20 | 

Petit Lac des Esclaves, Lundi, Sept- 
embre 14, 1908 

Peace River Landing, Lundi, Septem- 
bre 21, 1908 

Fort Vermillion, 
25, 198 

Fort McMurray, 
1908 

Daté à Edmonton, ce premier jour de 

Septembre, AD. 1908. 


S. B. Woops, 
Député Ministre 


Lundi, Septembre 


Lundi, Octobre 5, 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute section de nombre pair des terrains de 
Ja Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lats 8 et 26 non ré- 
servés, pourra être prise comme homestead pur 
toutes personnes se trouvant le cul chef d'une 
famille où pur tout individu mâle de plus de 
dix-huft ans, sur un espace d'un quart de sec- 
tiou de 161 âcres plus on moins, 

Une demande d'entrée ou d'inspertion doit 
être faite peronellement au burcau de l'agent 
local ou sous ayrent. 

A) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en entture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terme de trois ans, 

(1 Sile pére {ou la mere, st le pére est décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestead d'apres le teneur de ect acte, 
quand au Heu de résidence avant d'obtenir ln 
patente, pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avec le pére ou la mére. 

(3) Si le colon « feu et lieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestend, les 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 
ourcont être remplis par le fait de résider sur 
e ditterrain, 

Avaut de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois, en écri- 
vantau Connnissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 

WW. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur, 

N.B.- La publication non autorisée de ectte 

annonce ne sera pas payée, 


Fermes à Vendre 
piu— 
LARUE & PICARD 
248 Ave, Jasper 
Alta. 


Edmonton, 


1S.0, Sre. 20-56-21 A L'OUEST DU {1EM 
Mi, 160 acres @ #70). A qnatre 
iwilles du Bureau de poste de Atur- 
ge onville et 10 milles du Fort Sus- 
katchewan., La moitice est de la 
terre haute et le reste bonne terre 
à foin. 

4 NE. Sc, 10-57-25, À L'OUEST Du HEM 
MÉR., 160 acres @ $10,00. Deux 
milles et demi du Bureau de Poste 
de Légal, Terre haute, Une moi- 
tiée nettoyée. 

ESE. ES. $S.0., 11-56-25 À L'OUEST DU 
HIEM MÉR., 210 acres @ $S.00. Trois 
milles de Morinville Bonne terre 
planche; excellente pour l'élevage. 

4 S.0, 25-55-27 A L'OUEST DU HIEMMÉR. 
106 acres @ $15, Un mille de Ri- 
vière Qui Barre village, Bon ter- 
rain nettoyé, 

4 8.0, 28-56 27 À L'OUEST DU HEM MÉR, 
160 acrves G $6,50, 

4 SE, 28-56-27 À L'OUESE DU ÎTEM MÉR, 
168 acres @ $5.00, Six milles du 
BP. Egg Lake,  % terre huute, à 
bas et boisé, 

10.235527 A L'OUEST DU HEM MÉR. 
320 acres @ $12.00, Un mille et de- 
ui de Rivière Qui Barre village. À 
terre haute, balance en foin et boi, 


CONDITIONS DE VENTE: 15 comp 
tant, balance en quatre:priements an 
nuels, 8 pc, d'intérêt, Lan commissio- 
ordinaire sera en plus des prix mn 
tionnés plus hauts. 


— 


AVIS AU PUBLIC 


Fu 
MOULIN A SCIE 


Mr. E. Lernmire a l'honneur d'infor- 
mer le publie qu'il a terminé Pinstalla- 
tion de son moulin à scie à Lépul, et 
qu'il est maintenant prêt à entrepren- 
dre toute commande de planche, bur- 
denux, ete. 

Tout travail absolument garanvi: et 
nffectué à des prix raisonnables, 
coMr. Lemire achètera les billots d'épi- 
tet, (pd, Oct, 10) 


l 
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Lettre de 


J’ai maintenant traversé une 
partie du Minesota et du Wiscon- 
sin, ai touché Brookston, Ayyle, 
Chautegny, Terbonne, Min, et So- 
merset, Was.Dans toutes ces pla- 
ces, et beaucoup d’autres, se trou- 
vent de nombreux Canadiens fran- 
çeis d’origine. Quelques-uns sont 
propriétaires de fermds et fonit 
passablement bien, les autres sont 
journaliers et végètent. 

La plupart parlent encore fran- 
çais, mais sont Américains d’es- 
prit et de coeur. Je crains bien que 
la recommendation de la “Croix”, 
de Montréal, à savoir, de donner 
leur corps aux Etats-Unis, mais 
de réserver leur coeur au Canada, 
pe soit pas entendue. Leur coeur 
est déjà placé. La patrie d’adop- 
tion le possède, D'ailleurs, est-ce 
bien aussi facile que le suppose 
le petit écrivailleur, de partager 
ses sffections, de manière à con- 
server pour le pays d’origine, la 
meilleure part? Beaucoup, que j'ai 
interrogés, sur ce sujet, en ont ri. 
Ils n’ont goûté que de la misère, 
disent-ils, dans ce Cenada que 
nous leur vantons., Malgré nous, 
et je le crois instinctivement, l’i- 
mage du Bas-Canada d'il y a 40 
ans, leur revient devant les yeux, 
En vain, nous leur disons que la 
situation est bien changée depuis, 
que les provinces de l'Ouest Cana- 
dien renferment des plaines sur- 
passées en beauté et en fertilité 
par aucune partie des Etats-Unis. 
Ils nous écoutent d’une oreille 
distraite, un sourire d’incréduli- 
té erre sur leurs lèvres. Pauvres 
gens! Ce sont bien toujours des 
frères, mais PARTIS. Nous leur 
souhaitons tout le bonheur possi- 
ble, mais nous n’espérons pas les 
rapatrier en masse. 

Des milliers d'Américains, ce- 
pendant, traversent notre frontiè- 
re, L'autre soir, je croisais l’un deS 
convois spéciaux que la compa- 
gnie Luze organise. C'est le six- 


|. l'Abbé E 


ér'ubé 


ième depuis quelques jours. Mais, 
comme me le disait un curé du 
Wisconsin, les Américains de tou- 
te provenance iront au Canada se 
prévaloir des conditions d’établis- 
sement que leur fait le Gouverne- 
ment Canadien, excepté les Cana- 
diens-français, ou franco-Améri- 
cains. Admettons que ce bon cu- 
ré ait, un tant soit peu forcé la 
note, pour des raisons qui le tou- 
chent, Il y a pourtant un fond de 
vérité. 

N’allez pas croire, cependant, 
que ma mission restera inutile. 
Tout au contraire; je retournerai 
avec un grand nombre de bons 
colons. Les nombreux abonnés que 
je vous envoie chaque jour, sont 
une preuve de l'intérêt intense que 
notre oeuvre excite chez plusieurs. 
Ceux, en effet, qui sont encore Ca- 
pables de comprendre la différen- 
ce entre le pauvre ouvrier des vil- 
les et le propriétaire indépendant 
d’une demi-section de nos incom- 
parables terres, sont vite gagnés 
à notre cause. Je ne fais pas, ce- 
pendant, ce qu’on peut appeler de 
la propagande. Je me contente de 
donner à ceux qui le désirent, des 
renseignements exacts sur nos ter- 
res, la manière d'en devenir pos- 
sesseur, le climat et les conditions 
générales de la vie dans nos pro- 
vinces. 

Donc, à mon retour, un bon 
nombre de braves franco-Améri- 
cains seront avec moi, et d’autres 
les suivront. Revenus au Canada, 
ils s’y réchaufferont au contact 
de leurs frères. Ils deviendront 
bentôt ce qu’un Anglais appelait 
des GENTLEMEN FARMERS. 
Ils seront, de plus, un appoint im- 
portant aux nombreux centres ca- 
nadiens-français de la Saskatche- 
wan et aideront à en former d’au- 
tres. 

Au revoir. 

A. P. BERUBE, PP. 
Proc.-Dioc. de 
Prince Albert. 


UN 


La Consécration de la Cathédrale 
de Saint-Boniface 


Le diocèse de l'Alberta sera di- 
gnement représenté à cette gran- 
de fête religieuse. Sa Grandeur 
Monseignur l’Archevêque de St- 
Boniface, Monseigieur Lengevin, 
a invité tout spécialement, pour 
cette célébration, Monscigneur Lé- 
gal, évêque de Saint-Albert, le 
Rév. Père Lestang, le Rév. Père 
Lacombe et le Rév. Père Leduc. 
Ces hauts dignitaires ecclésiasti- 
ques formeront la délégation de 
l'Alberta aux fêtes religieuses qui 
auront lieu à Seint-Boniface le 3 
octobre prochain, à l’occasion de 
la consécration de la nouvelle ca- 
thédrale., 


Cette invitation spéciale qui a 
été faite par Monseigneur Lan- 
gevin aux Rév. Pères  ci-des- 
sus mentionnés a une significa- 
tion plus qu’ordinaire. 

Le Rév.P. Lestang fût mission- 

naire au Manitoba pendant plu- 
sieurs années, auprès des sauva- 
ges du Lac Winnipeg, de la Ri- 
vière à la Pluie et parmi les mé- 
tis durant. leurs campements d’hi- 
ver. 
En l'absence de Monseigneur Ta- 
ché, le Rév. Père Lestang fut plu- 
sieurs fois l'administrateur du 
diocèse de Saint-Boniface, et il 
fut toujours l'ami insigne des 
communautés religieuses du Ma- 
nitoba. 

Le Rév. Père Lacombe vint au 
Manitoba durant les derniers jours 
du règne de Monseigneur Proven- 
cher. 

Il a été le compagnon mission- 


naire des  Révérends Messieurs 
Thibeault et Laflèche, qui ont 


laissé un pessé bien édifiant dans 
les régions de l'Ouest. 

I] fut aussi choisi comme Grand- 
Vicaire du didcèse par  Monsei- 
gneur Taché. 

De concert uvec le Rév. Père 
MeCarthy, il organisa la paroisse 
de Sainte-Marie de Winnipeg, et 
il en garda l'administration du- 
rant quatre ans. 

Plus tard, à le demande de la 
Compagnie du Pacifique Cana- 
dien, Monseigneur Taché le nom- 
ma missionnaire en chef sur les 
traveux de construction de chemin 
de fer où il exerça son ministère 
durant 18 mois, 


Son champ fl'opération com 
prenait tout le territoire entre le 
Lae Supérieur et Winnipeg. 

Comme il nous le raconte lui- 
même: ‘‘J'avais, dit-il, sous ma 
juridiction, 1,800 hommes, tous 
d'en bas de Québec. C’est moi, 
ajoute-t-il, qui éteit leur aviseur, 
leur père, leur secrétaire, et 
comme un grand nombre de ces 
travaillants ne savaient ni lire ni 
écrire, le Rév. Père Lacombe é- 
tait leur correspondant, le posses- 
seur de leurs secrets les plus inti- 
mes. Ï1 communiquait à ses bra- 
ves gens les joies et les peines de 
leur famille éloignée, et souvent 
aussi les propos amoureux de leur 
fiancée, 

Quand mes hommes, nous dit- 
il, devenaient trop frivoles, con- 
naissant bien leurs inclinations a- 
moureuses, je les menaçais d'a- 
vertir l’amie absente et mon re- 
mède était des plus efficaces. 

Ce sont là des souvenirs du pas- 
sé que ce bon vieux Père nous ra- 
conte avec le bonheur que donne 
la satisfaction du devoir accompli. 
Le Rév. Père Lacombe fut peut- 
êtretun des amis les plus intimes 
qu'ait eu le vénérable Monsei- 
gneur Taché. 

Le Rév. Père Leduc fut aussi 
missionnaire au Manitoba, sur- 
tout à la Pembina, parmi les mé- 
tis. Il joua au Manitoba un rôle 
important, dans l'administration 
du diocèse et surtout dans l’éta- 
blissement du système scolaire. 

Monseigneur Langevin, l’arche- 
vêque de St-Boniface avait sans 
doute tous ces faits à la mémoire 
quand il edressa une invitation 
spéciale à ces bons Pères du dio- 
cèse de l’Alberta, à être présents 
à l'inauguration de sa nouvelle 
cathédrale. S'ils furent à la peine, 
il n’est que juste qu’ils soient à 
l'honneur, 

Nous nous sommes assurés les 
services d’un correspondant distin- 
gué à St-Boniface qui représen- 
tera le ‘Courrier de l'Ouest” à 
cette célébration religieuse. 

Nous aurons la bonne fortune 
de donner à nos lecteurs un 
compte rendu de ces fêtes qu’ils 
sauront apprécier, nous en 80m- 


mes convaincus. 


a 
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VONDA, SASK. 


(De notre bureau central. ) 
Ce 19 septembre, 1908 
Les colons continuent à nous ar- 
river de toutes parts. Lundi, il en 
est venu six de Morinville, Alta., 
qui ont pris des homesteads au 
sud de Vonde. Hier, Monsieur 
Jules St-Pierre, de Savanne, Ont., 
est venu se choisir un homestad. 
Depuis le 8 août, 1998, soixante 
et-quinze colons ont pris des home. 
steeds et des préemptions. 


Monsieur F-X, Chapukt, au- 
trefois de Contre-Coeur, P. Q., a 
bâti un joli et très confortable 
“cottage” sur sa ferme, près de 
Vonda. 

Sa famille est enchantée du site 
et surtout du climat, la bête-noire 
de la plupart de nos québecquois. 
Mais, quand ils auront passé l’hi- 
ver par ici, c'est alors qu’ils ne 
voudront plus retourner au pays 
où la neige s’amoncelle à des hau- 
teurs de 5 à 10 pieds et où tous 
les deux ou trois jours, il leur 
faut fafire la corvée pour battre 
le chemin, afin que le postillon 
puisse transporter la malle du 
Roi, dans la campagne. 


Monsieur Léon Dionne, de St- 
Alexandre de Kamouraska, P. Q., 
s’en est retourné chez lui lundi, 
pour revenir au printemps avec 
sa famille, prendre possession de 
sa terre. Avant de partir, il a cons- 
truit une belle maison. 

Son compatriote, M. Parent, a- 
chève aussi de s’en construire une 
sur la ferme qu’il possède au 
Nord. Pour un homme pratique 
il faut prendre ce dernier. Il est 
arrivé ici par les chars à deux 
heures p.m., est allé visiter une 
ferme. A huit heures, le même 
jour, il l'avait achetée. Le len- 
demain matin 1l partait avec une 
charge de matériaux pour se bâtir 
une maison. 


Monsieur F.-X.  Colleaux fait 
faire de grimdes améliorations à 
son hôtel, qui, lorsque complété, 
sera un des meilleurs hôtels du dis- 
trict, 

Avec l'hôtel de Monsieur La- 
chance, notre ville pourra loger 
tous nos visiteurs, en leur offrant 
un comfort qui ne laissera rien 
à désirer. 

La ‘Western ŒÆElevator and 
Flour Mill Company’” est à cons- 
truire un élévateur. Nous en au- 
rons alors trois. Dans deux ans, 
il nous en faudra six. | 


Nous aurons prochainement un 
boulanger et un orfèvre canadiens- 
français. On nous dit qu'un deux- 
ième forgeron va s'installer ici. 


Dans la nature des choses, il est 
bien entendu que notre forgeron 
actuel ne pourra suffire à sa-clien- 
tèle, 


Nous sommes heureux de pou- 
voir annoncer à nos amis de Vis- 
count, Sask., qu'avant longtemps 
ils auront un médecin canadien- 
français parmi eux. Il y a long- 
temps qu'ils nous demandaient 
notre aide dans ce but. 

Au fur et à mesure que notre 
organisation sera faite, nous tà- 
cherons d'avoir dans cette colon- 
ne non seulement des nouvelles 
de Vonde, mais aussi de tous nos 
centres canadiens de la Saskatche- 
wan. 

Nous allons visiter autant que 
possible, cet automne, mbos dif- 
férents centres et y nommer un 
agent qui s’occupera de nous en- 
voyer des nouvelles, intéressant 
toute la population française de la 
Saskatchewan. (‘es agents pour- 
ront aussi fafire demande, ce 
qu'ils ont besoin en fait de mar- 
chands, médecins, avocats et insti 
tuteurs français, Je sais qu'il y 
a beaucoup d’endroits où le he- 
soin de telle ou telle profession 
se fait sentir. Alors, un des bons, 
sinon le meilleur moyen d’an- 
noncer cest de se servir de la voix 
de notre journal. Par exemple ici, 
à Vonda, il nous faudrait un bon 
avocat canadien-français, sachant 
les deux langues. Nous n'avons 
qu'un seul avocat canadien-fran- 
çais dans notre Province, et main- 
tenant qu’il est ministre dans le 
gouvernement, il peut difficile- 
ment plaider nos causes, 


fem 


Le journal “Ta Croix”, de 
Montréal, prend la peine de nous 
avertir qu’elle va nous servir du 
sel, des talaches, ete., ete. 

Merci de l'avertissement : 
homme averti en vaut deux. 


Un 


——_———_—_—_—_—_—_— 
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feu Louis Fréchette 


Grâce à la bienveillance d’un 
ami de notre journal, nous dé- 
tachons quelques fragments d’une 
lettre de France que lui adresse un 
admirateur de notre poète natio- 
nal: 

“J'ai lu, relu les articles consa- 
crés à mon cher Fréchette. Les 
larmes perlaient à ma paupière. 
J'ai été suffoqué, brisé par l’émo- 
tion. J'ai le même chagrin que si 
j'avais perdu un proche parent. Il 
est des sentiments qui échappent à 
l'analyse. 

Tant de fois vous m'avez parlé 
de cet illustre disparu avec l’ef- 
fusion, l'enthousiasme d’un élève 
fervent que j'avais fini par lui 
vouer l’affection, l'estime, l’admi- 
ration qu'on est heureux et hono- 
ré d'accorder à un maître vénéré. 
Et la lecture de ses oeuvres seule 
n’eût-elle pas suffit à faire naître 
en moi les mêmes sentiments! 

“Je garde préciersement le son- 
net que grâce à vous, (je ne l’ou- 
blie pes), il m’a adressé, 

‘A part deux ou trois poètes 
au plus, nous n'avons personne 
aujourd'hui qui ait pu rivaliser a- 
vec lui. 

“Si, au lieu de vivre sur les ri- 
ves du Saint-Laurent, qu'il a si 
bien chanté, il s'était fixé sur les 
bords de la Seine, il eût été bien 
des fois le rival heureux, l’ému- 
le applaudi de Coppée, son frère 
d'âme qu’il a suivi si tôt dans la 
tombe. 


‘Je relisais tout récemment la 
conférence sur Lourdes et votre 
nom surgissait à chaque page. 

‘A l’occasion, si l’on publie les 
mémoires de mon poète aimé, son- 
gez à l’un de ses plus chauds ad- 
mirateurs. 


‘A Lyon, j'ei été présenté à 
Jean Aicard, poète provençal, qui 
a échoué au siège de Sully Prud- 
homme et se représentera à celui 
de Coppée, Il était à sa campagne 
entouré de quelques hommes de 
lettres. Nous avons causé de ses 
oeuvres, de la poésie, du théâtre, 
et, cu cours de la enversation, je 
lui citais quelques vers de ses poë- 
mes. 

‘Je lui ai parlé de Fréchette 
avec qui il avait été en relation. 
Il nous fit monter dans son cabi- 
net de travail et nous lut pendant 
une heure quelques-unes de ses 
oeuvres inédites ...... 


ss se 
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“Et notre thé au bois de Bou- 
logne? Quel essaim de souvenirs 
n’emplit la mémoire et les oreil- 
les avant de fermer me. lettre où 
je voudrais vous mettre une ciga- 
le, un peu de mon ciel, avec quel- 
que souffle de ma brise légère, 

“N'oubliez pas, si vous revenez 
à Menton, que vous y trouverez a- 
vec un climat sans pareil, des pal- 
miers et des fleurs, un ami tou- 
jours fidèle et affectueux. 


F. A. M. 


CO 


ST-PAUL DES METIS, ALTA. 


Mardi, le 8 septembre, eurent 
lieu dans notre église paroissiale, 
le mariage de M. Joseph Lapointe 
ave Melle Alma Touquet, et ce- 
lui de M. Frédéric Fouquet avec 
Melle Anna Berthe Thérien. 

La messe nuptiale, célébrée par 
le Révérend Père A. Thérien, O. 
M.I., commença à 11 heures. 
Toute la paroisse était réunie à l'é- 
glise. À l'orgue,un puissant choeur 
de jeunes filles rendit avec succès 
des morceaux appropriés à la cir- 
constance. Nos meilleurs compli- 
ments à l'organiste  dévouée qui 
s'offre si généreusement à rehaus- 
ser l'éclat de nos fêtes religieuses. 

La messe terminée, les heureux 
couples et leurs parents allèrent 
prendre le diner au couvent. Les 
Révérendes Soeurs de l’Assomp- 
tion, avaient voulu prouver ainsi 
leur attachement à Melle Thérien 
qui avait été leur hôte depuis son 
arrivée dans l'Ouest. Le souper 
fut servi chez M. Etienne Fou- 
quet. Tous furent charmés de la 
généreuse hospitalité offerte par 
M. et Mme Etienne Fouquet, et 
s'’amusèrent ferme durant toute la 
soirée, 

Parmi les perents et les nom- 
breux amis présents à la réunion, 
on remarquaient: le Révérend P. 
A. Thérien, O0.M.I., curé de St- 
Paul des Métis et Frère de Melle 
Thérien, M. Crdieux, curé de St- 
Vincent, M. et Mme Pierre K'ou- 
quet, M. et Mme Raiche, M. et 
Mme Phydime Joly, M. et Mme 
Pomerleau, M. Aldérie Vouquet et 
Melle M.-L. Brosseau, M. H. Ea- 
pointe et Melle Maria Lafrenière, 
M. Clovis Thérien et Melle Hermi- 
na Beaudin, M. Laudes Joly et 
Melle Irène Joly, M. et Mme Wil- 
lie Brunelle, M. et Mme F.Brault, 
M. et Mme Léonard L'afond, M. et 
Mme Vaillancourt, M. et Mme Xa” 
vier Brauit, M. et Mme O. Mar- 
cotte, M. et Mine Ls. Trudel, M. 
et Mme Geo. Robinson, M. et 
Mme Bruno, M. et Mme Hercule 
Préville, M. etMme Geo. Pomer- 
leau , M. et Mme Octave Tabri- 
que, M. et Mme O. Lafrenière, 
M. et Mme Edmond Brosseau, 
M. et Mme Joseph Robinson, M. 
et Mme J.-Bte. Laboucsne, M. 
et Mme Louis Garneau, M. et 
Mme Alex Gurneau, M. et Mme 
John Garneau, M. et Mme Louis 
Garneau, M, et Mme A. Paradis, 
M. Louis Tarivière et Melle 
Smith, M. Pierre Laboucane et 
Melle M. Garneau, M. F,. Gelmot 
et Melle M. Lamoureux, M. Jd. 
Foisy et Melle A. Duquet, M. 
Geo, Desrosiers et Melle A. St- 
Hilsire, M. Philippe St-Iilaire 
et Melle B, Foisy, M. Ovide Des- 
rosiers et Melle M. Desrosiers, M, 
Edmond SE THilaire et Melle Du- 
quet, M. À. loisy et MelleA. Ma- 
rion, M. À. Robinson et Melle M. 
Robinson, M. A. Trudel et Melle 
LL. Gagné, M. T. Clark et Melle 
M. Thode, M. Xavier Préville et 
Melle V. Bastarache. 

De nombreux et jolis cadeaux 
ont été présentés aux nouveaux 
mariés. 

Nous offrons nos félicitations et 


nos meilleurs souheits de bonheur 
aux heureux couples. 


LETHBRIDGE, Alta. 


Dimanche dernier fût la journée 
la plus chaude de l’année dans la 
ville. Le plus basse température 
du thermomèire durant la nuit, 
a été de 65 degrés. 


Monsieur Jensen est après battre 
au moulin. La récolte a été excel- 
lente, lui rapportant une moyenne 
de 60 minots à l’âcre. 


M. C. Remick, de Davidson, 
Sask., a récolté 5,000 minots de 
blé sur une terre de 120 acres. 


Sur la terre de Monsieur C. Ri- 
chard, à Magrath, on a battu 3,940 
minots de blé dans une jnurnée. 


PONOKA, ALTA.. 


La jeune fille de Monsieur Bert 
Thorpe est décédée vendredi soir, 
après avoir, par accident, bu une 
trop grande quantité de pétrole. 
Tout à été tenté pour lui sauver la 
vie, mais inutilement. Nous of- 
frons nos sincères condoléanced 
au père éprouvé. 


L'édifice de la banque a reçu 
une nouvelle couche de peinture 
Signe certain que les affaires se 
ront excellentes cet automne... 


THEATRE 


DomiNio 


Coin 3ème et Jasper 
Phone 1340 


Jeudi, Vendredi et Samedi 
24, 25 et 26 Sept. 


In a Woman’s Power 


ttes 


Lundi, Mardi et Mercredi 
28, 29 et 30 Sept. 


The Thief 


Le plus grand drame des temps joué 
pour la première fois dans l'Ouest 
es ne) 


Dans quelques jours nous jouerons la 
fameuse pièce américaine : 


“WAY OUT WEST” 


Prix: 15, 25 et 35 cts. 


mc. Ds een à A Anne 2 + mets 


LE RHUME 


Peuvent être promptement 
Guéris, 


convient à fous les âges. 
Petite dose. (Guérit les 
rhumes obstinée, la toux, 
l’enrouerent ef foutesles 
affections de la gorge ef 
des poumons. Donne un 
soulagement instantané 
et nermanent. Ei est Ëndis- 
pensahle dane foute fa- 
mille. Bon suriout pou 


les enfanfse Prix: 350 1e bouteille 
f. R BARIDON, ésontréal 


! 


EDMONTON 


PERA HOUSE 


Jeudi, vendredi et samedi 
24, 25 et 26 sept, 


La Troupe Allen 


dans le dernier succés de la 
scène américaine 


Dans la Voi- 
ture de 
l'Evêque 


Décors spéciaux et effets 
électriques 


— 15 ACTEURS — 


Mutinée samedi 


Prix Populaires 


GET TETETEUIAENTE 
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K 


PAP PNNNONUNNOTGGIOUAEBTES 


FÀ 


THEATRE 


PHEU 


Ave. Jasper 


Or 


aa emes 


Vaudeville 


Chansons illustrées 


Danse, 
etc. 
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PRIX POPULAIRES 
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ÉFEELYSENET 


marchandises. 
nables. 


SÉSKEESESENENNENENLNENEE ON ONOGRÉISELELELYEYEYE 


RUE ENS 


SUR LE PARCOURS DU TRAMWAY 
MAGASIN DE SECONDE MAIN 


Nous avons un assortiment très complet de toutes espèces de 
Nous achetons et vendons à des conditions raison- 
Nous achéterons ce dont vous n’avez plus besoin ; peut ë 
trouverez-vous quelqu'artiele qui vous serait utile, à notre magasi 


FRASER & McCABE 
816, Premiere Rue 


HRRTRTARATA TEE 


SAS EN LR LT LIL LS EN EN EN ENENES LIEN ENET CP ÉNES YEN CS ENEN ES CCR} OS QUES 


ASE LE PEN ENT PEN EEE EI VE CEV EE EE LEVÉE LITE VIS LIEN I ÉELT ENT ET ETS IS) 
Pas des voitures a moteurs, mais des 


‘ LAVEUSES MECANIQUES ” 


Vous pourrez voir fonctionner la nouvelle laveuse mécanique 
tous les jours au bureau de B. A. Hicks, 140, ave Jasper, W. 
Plus de dur travail, plus de dépenses inutiles, venez les voir 
fonctionner. Téléphonez à 1654 ou écrivez, et M. Hicks ira 
vous faire voir cette invention nouvelle. 


B. A. HICKS 


Seul agent pour Alberta, Saskatchewan et Canada 


LUS ARATEN ES LAPS EN EPS LUANEY ES 


Si Se 
SR 
NE $ 


Grande Ouvertu 


re des Modes 


L 


créateurs de la mode. 


magasins satifora 


Grandiose exposition des 


Nouveautes d'Automne ! 


JEUDI, VENDREDI & SAMEDI, 
24 - 25 - 26 September 1908 


E plus bel assortiment de modes en 

fait de chapeaux et costumes pour 
Dames qui se soient vu dans Edmonton ! 
Nous offrons à nos clients le plaisir d’ad- 


mirer le talent des plus grands artistes, 


Une visite à nos 


certainement toute 


personne interressée dans les modes les 
plus nouvelles de la saison. 


The Acme Co. Ltd. 


Coin liere rue et ave Jasper 
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‘ Actions dans la 
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Un Succès 
Le' tabac noir 


UN WHISKY 


A ge ne A sd 


+. true 1 


{La campagne ne électorale 


Discours de Sir Wilfrid Laurier. 
Suite de ln page 1 


Nous avons envoyé au Japon un 
membre du Gourernement, l’hono- 
able Rodolphe Lemieux. Il me 
fait plaisir de dire iei publique- 
ment qu'il s’est acquitté de cette 
mission comme il sait s'acquitter 
de tous les travaux ‘qu’il entre- 
prend, et qu’il sait mener à bonne 
fin à la satisfaction générale, Il 
a sauvé le traité et réglé le dif. 
ficulté. Et maintenant les rela- 
tions les plus amicales existent 
entré les deux pays. 


LE GRAND-TRONC-PACIFI- 


MEDECINA L De toutes 1 cnteprises 9 pour 


WHISKY ECOSSAIS 
SANDY MACDONALD 


Liqueure Spéciale 
(10 ans} 


le développement du commerce du 

Canada celle à laquelle Je désire 
que mon nom reste ättaché, c'est la 
construction dù chemin de fer du 
Gre end-Tronc-Pacifique. 


Je vois par les applaudisse- 


Garanti par les distillateurs comme é-| ments dont vous signalez Ines pa- 


tant vieux de 10 ans, ce whisky est 
excellent pour nsage médécinal. Ses 
diverses propriétés et qualités le rende 
un AIDE IMPORTANT aux médecins, 
qui le recommandent. 5 


EXAMINEZ — La qualité fera le reste 


ALEXANDER & MACDONALD, Distillateurs} qu 


LEITH, ECOSSE 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. Ltd. 
Agents pour Alberta EDMONTON 
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Réparations soignées 
e en tous genres 
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tisfaction adressez-vous chez È 


* ED. Bourgeois 


#  Horloger Bijoutier expert 
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243 Ave. Jasper 
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>» Seule inaison française de ce 
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PI acement Sur 


Lu dimittis servum tuum’?, 
rempli ma tâche, je serai prêt à 
donner ma‘place à un autre, même 


roles, que vous comprenez l’impor- 
tance de ce grand projet, Plus 
nous avançons dans la vie, plus 
nous considérons un effet d’im- 
portance de cette grande entr epri- 
se destinée à augmenter si consi- 
ablement le volume de notre 
commerce. 

Ce chemin de fer est déjà très 
avancé, Une section de G00 mil- 
les est construite entre Wi innipeg 
et la Rivière  Batoche, et les 
trains seront bientôt en circulation 
là comme sur toutes nos däutres 
vuies ferrées. 

Le chemin se construit égale- 


ment au nord des Laurentides et 


les communications seront proba- 
blement ouvertes avant deux ans 
entre Winnipeg et Québec et dé- 
finitivement avec les ports de l’0- 
céen Atlantique. 

Nous avions l'habitude autre- 
fois de croire qu’au delà des Lau- 
rentides, il n'y avait plus rien. 


:| Je suis bien aise de vous rappeler 
qu'au delà de ces montagnes, il 
-J.y.a une vallée égale à celle dé- 


couverte par nos pères, la fertile 


..| vallée du Saint-Laurent, 

U y a là un Nouveau Québec 
pour les jeunes gens de cette pro- 
vince qui sont en ce moment de- 
vant moi et qui iront y prendre des 


terres avant longtemps. 


Je désire une chose, Je désire 
remporter la victoire encore une 
fois afin de terminer cette grande 
veuvré Alors je pourrai dire com- 
:‘Nune 
J'aurai 


e le vieillard Siméon 


« 
, 


voudra pes. 


Je sais que le Grand-Tronc-Pa- 
commencé sous le 
parlement qui va bientôt expirer ; 
une oeuvre 
qui est presque du domaine du pas- 
sé Vous me demanderez donc pro- 
bablement quelles oeuvres nous a- 

5".  &|]vons à mettre aujourd’hui devant 
Si voulez avoir complète sa- fe vous pour justifier. pour cinq ans 
encore la confiance que vous nous 
#%|uvez donnée en 1904 et que nous 


cifique a été 


c'est là maintenant 


-ollicitons de nouveau en 1908. 


5 È Si j'entreprenais de faire l'his- 
< # | toire de ce que le gouvernement 
È Laurier a fait depuis 1904, ceci 
# | 1 cntrainerait trop loin. Je veux 
* | cependant vous rappeler trois me- 
suit, sur lesquelles je désire atti- 
. rer spécialement votre attention. 


LES SUBSIDES AUX PROVIN- 
CES 

Fa yremière de ces mesures, 

c'est l'augmentation du: subsides 


Dans une mine de plomb et de zine provinciaux donnée l’an dernier. 
donnant déja un rapport considérable | Lorsque la confédération fut éta- 


Seulement 5e. l’action 


Aussi des actions dans la plus riche 
mine d'amiante du globe, à 
10c. l’action 


mine d'or “Austin” 


à 


25c. 


— 


blie par l'union des provinces de 
Québee, d'Ontario, de la Nouvelle- 
Écosse et du Nouveau-Brunswick, 
ces provinces abandonnèrent leurs 
droits de douane et d'accise au 
Gouvernement fédéral, C'était: là 
une oeuvre patriotique parce que 
c'était à leiplus clair «de leur re- 


Vousaurez avantage à ine voir si vous | venus. 


avez une tiastre à placerprofitablement 


JOHN T. ARMATAGE 
Tel, 1637 240 Ave. Jasper 
Edronton - - - Alta. 


En échange elles demandèrent 
qie le gouvernemert fédéral leur 
abandonnât- une  purtie, de ses 
droits sur le rever u. Mais pur une 
disposition que je n'ai jamais com- 


| prise, les parts de chaque: pro- 


W. H. CLARK & Co. 


Manufacturters de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, | 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 

Manufacture et Bureau: 
me. Rue Ouest, Edmontoi. 


vince furent déterminées d’après 
le chiffre de la population telle 
qu'elle était en 1861. Cette dis- 


Limited | Position me ‘paraît illogique. Les 


parts devaient en effet augmenter 
avec la population parce que: les 
dépenses aug'mentent relativement 
à celle-ci. 

Les honorables Mercier et, “Mo- 


walt protestèrent ; ‘4il y. ‘eut}une 


conférence en 1887. Une résolution 
fut passée ‘demandent les réformes 
dens le seris indiqué. 

Rien ne surgit cependant de 
cette conférence, Une autre eut 
lieu à Ottawa, puis'une aùtre en- 


année, 
grandement besoin, et dont elle se 
sert aujourd'hui pour l’améliora- 


à un adversaire, s’il le faut, Mais 
Je suis que le peuple canadien n’en 
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core, mais il ne se fit jamais rien 
d'effectif. jusqu'à ce que l’hon. 
M. Gouin devint premier minis- 
tre de la province de Québec, M. 
Gouin entreprit de régler cette 
question. Il s'adressa à moi et je 


décidai mes collègues à tenir une 
autre conférence. 


Dans celle-ci, après avoir diseu- 
té L2 chose avec les premiers mi- 


nistres des différentes provinces, 
nous décidûmes que cette deman- 
de était juste et que nous devions 
augmenter les subsides conformé- 
ment à la population telle qu'elle 
apparait à chaque 
decennal. 


recensement 


Cette mesure fut adoptée par les 


communes et ratifiée par le Con- 
seil Souverain. 
nent en force 


Elle est mainte- 
et la province de 
Québec reçoit 8600,000 de plus par 
somme dont elle avait 


tion et autres travaux d'intérêt 
publie. 

Je crois qu'en agissant de cette 
sorte nous avons augmenté le gag® 
d'union qui lie ensemble toutes les 
provinces. Nous avons à coeur de 
développer le Canada, notre beau 
pays, en faisant disparaître cet- 
te cause de mécontentement et de 
fortifier ainsi la confédération. 

L'AGRANDISSEMENT DES 

PROVINCES 

La deuxième oeuvre accomplie 
est l'augmentation du territoire 
de trois des provinces, Québec, On- 
tario et Manitoba. 

Le Manitobe. est la plus petite 
des provinces de l’intérieur. Elle 
a un territoire qui s'étend au nord 
jusqu'à la Baie d'Hudson. Ontario 
a un immense territoire qui s'é- 
tend lui aussi jusqu'à la Baie 
d'Hudson. Québec également, un 
territoire immense qui s'étend au 
nord de ses limites jusqu'aux ré- 
gions polaires. ' 

Le Manitoba a demendé de lui 
uccorder ce territoire; cette de- 
mande a parue juste et a été accor- 
dée, Il en a été de même pour 
Ontario et Québec. 

Cette décision donnera un avan- 
tage considérable à la province de 
Québec qui sera désormais la 
plus grande du pays. 

Il s'est cependant trouvé dans les 
Communes et sur  hustings pu- 
blics des hommes pour dire que 
c'était [à une mesure injuste, une 
mesure donnant à:(Juébec une in- 
fluence indue, Ils disaient que d’a- 
près l'acte de la Confédération, la 
province de Québec ne pouvait pas 

avoir plus de 65 députés, «æ 

qui faisait elors un député par 
environ 23,000 hebitants; mais 
que l'agrandissement de territoire 
donnerait à Québec une prépondé- 
rance à laquelle elle n'avait pas 
droit. 

Je répondis à cela que les au- 
ires provindes n'avaient rien à 
creindre, que justice serait rendue 
à tous. Je sais que je parlais alors 
au nom de mes concitoyens. Je 
ne veux pas en effet que la provin- 
ce de Québec domine personne, 
mais Je ne veux pas non: plus que 
personne domine Québec: ce que 
je veux, ce que nous voulons tous; 
c'est justice égale pour tous. 

Nous aurons ce territoire par- 
ce qu’il nous appartient. Alors 
nous donnerons des garanties pour 
la protection des autres provinces; 
voilà ce que j'ai répondu:  ‘“‘Æn 
agissant ainsi, je-savais que j'ex- 
primais le sentiment de ous mes 
compatriotes et je savais que mes 
paroles seraient ratifices aussitôt 
qu'elles seraient connues. 

LES ANNUITES AUX VILIL- 
LARDS 

Une autre question qui intéres- 
se le peuple de cette province et du 
ptys tout entier, est une loi‘pas- 
ste à la dernière session, qui n’est 
pas encore très connue, muis sur 
laquelle il est bon d'attirer l’at- 
tention, parce que je la crois ap- 
pelée à jouer un grand rôle dans 
notre histoire, Je connais la po- 
pulation de Québec ,je connuis ses 
besoins, parce que j’ui vécu eu mi- 
lieu d'elle. ; 

Tout jeune homme, qui veut 
acquérir pour ses vieux jours, com- 
me nous le voulons tous, une ai- 
sance qui nous permette de voulair 
nous retirer des affaires et de n'ê- 
tre à charge à personne, trouvera 
en cette loi le complément de ses 
désirs. Ainsi, avec ce système, 
tout homme de coeur, qui veut tra- 
vailler et-voir dans l’avenir peut, 
lorsqu'il aura atteint 60 ou 65 ans, 
compter prendre sa retraite, et vi- 
vre de ses rentes. Ceci s'adresser 
surtout aux eultivateurs, à qui j'ai 
en ce-moment l'honneur de par- 
ler. 

Il est toujours difficile de fai- 
re des économiies. Ta nouvelle loi 
des annuités aux vieillard permet. 
tra à tous de mettre de côté suffi- 


samment pour 
viagère lorsqu'ils auront l'âga de 
69 ans. : 

Cette loi est la suivante: Si: un 
jeune homme de 20 ans, qui a‘ du 
eceur; de bons bras et. qui veut 
iravailler, veut mettre de côté 25 
sents par semaine ou $13 par an- 
nce jusqu'à l’âge de 60 ans, le 
gouvernement lui paiera alors une 
rente vigère ‘de SL20. jusqu'à su | 
mort. S'il veut attendre jusqu'à 
Lo ans, le gouvernement lui paie- 
a alors une rente de $200. Cet: 
te loi permet douc à tout homme 
de faire des provisions pour ses 
vieux jours. 

Vous pouvez vous assurer dans 
les compagnies d'assurance; mois 
ce sera pour vos héritiers, tandis 
que, notre système vous bénéficie- 
ra à vous-même, Ïl n'a a pas non 
pius de pertes possibles, Si vous 
cessez de payer pour une raison 
ou pour .une autre, votre argent 
n'est.pas perdu, Si vous mourrez, 
vos héritiers ne petrdront rien. 
Et si tous les paiements sont in- 
terrompus, le somme déposée sera 
rendue à vous ou à vos héritiers. 
Voilà ce que permet la nouvelle loi 
et ce à quoi je vous invite à bé- 
ncficier. Ce sera là un grand se- 
uours pour ceux qui veulent tra- 
vailler. 

11 est vrai qu'une somme de 
S#C00 n'est pas un montant très 
élevé: mais pour un cultivateur 
habitué à la rude vie des champs, 
les dépenses ne sont pas très for- 
tes s'il prend sa retraite à 65 ans, 
et le somme de 5200 sur laquelle 
il peut compter est une somme 
suifisante pour l'empêcher d’être 
à charge à qui que ce soit. Le cul- 

üvateur, qui est ainsi assuré de 
cette rente, lorsqu'il sera arrivé 
au soir de sa vie, est à l'abri de 
toute inquiétude et il peut dormir 
sur ses deux oreilles. 

LES SCANDALES 

Un mot sur une autre question. 
J'ai dit ce que le gouvernement 
a fait, J'aimerais à ajouter un 
mot sur ce que l'opposition a fait 
où plutôt su ce qu'elle n’a pas 
fait, car elle n'a pas fait grand 
chose. 

Tout le rôle de l'opposition 
s'est résumé en ceci: dénicher les 
scandales ou plutôt en créer, car 
elle n'a pas pu en trouver un seul 
dans notre administration. L'op- 
position est 1à dans son rôle et je 
ne m'en pleins pas: je suis habi- 
tré à la combattre, Mais l’opposi- 
tion essaye de prouver au pays que 
nous sommes tombés aussi bas 
qu'elle est tombée elle-même. 


Connaissant l'opposition comic; 


nous Ja connaissons, nous savons 
la valeur des protêts qu'elle peut 
füire entendre et des paroles qu'el- 
le peut proférer; nous savons que 
ses lcrmes ne sont que des larmes 
de crocodiles. Comme réponse, je 
leur dis: ‘‘Pleurez sur vous, fils 
de Jérusalem, et sur vos péchés.” 

Qu'il y ait eu des abus, c'est 
chose possible; il serait extraordi- 
nuire qu'il en fût autrement. Il 
peut bien s'être glissé des brebis 
galeuses parmi le troupeau des 
bons serviteurs du gouvernement. 
Mais ces brebis galeuses c'est nous 
qu nous chargeons des les chätier. 


te viendra, je vous demande dé! 
nous juger d’après ce que nous à- 
vons fait. 

Si nous n'avons pas accompli 
notre devoir à votre satisfaction, 
mettez-nous de côté et prenez-en 
d'autres, Mais je crois que le peu- 
‘ple du Canada trouvera que nous 
avons fait note devoir comme. 
nous devions le faire, 

Nous avons ouvert des horizons 
nouveaux, nous avons donné une 
ère de prospérité sans exemple 
jusqu'ici dans l’histoire de notre 
pays. 

Vous dites, dans votre adresse 
pour laquelle j'offre mes sincè- 
res remerciements, une phrase que 
J'ai surtout remarquée: ‘A Ja 
tête de le grande famille canadien- 
ne, dites-vous, composée de peu- 
ples différents, de races diverses, 
vous avez donné l'exemple du plus 
pur patriotisme”? 

C'est là une chose en effet dont 
je me flatte et c’est un légitime 
orgueil que je ressens d’avoir é- 
tabli la paix entre les races de ce 
pays. 

Je n'ai pas besoin de vous dire 
que le sang qui coule dans mes 
veines est le sang français, le mê- 
me sang qui coule dans les vei- 
nes de vous tous qu iètes ici devant 
moi. Je n'ai jamais demandé à 
mes compatriotes de me supporter 
parce qu'ils sont de ma race, mais 
parce que je fais mon devoir en- 
vers mon peys. Mais je vous de- 
manderai, cependant, de ne pas 
me rejeter de côté parce que je suis 
de votre race et de votre sang com- 
me le font nos adversaires, 

Ceux-ci en sont cependant ar- 
rivés à ce sujet de bassesse. LE. 
vénement de Québec, l'organe to- 
rv dans la province, demande aux 
électeurs de voter contre Laurier 
simplement parce que c’est un Ca- 
nudien-français. En effet, j’extrais 
ces quelques mots d’un article de 
ee journal qui dit ce qui suit: 
‘C'est un malheur que le premier 
ministre soit français. Un pre- 
nier ministre angleis qui aurait 
en cftet besoin du vote canadien- 
français pour se maintenir au pou- 
voir respecterait toujours mieux 


nos priv ilèges qu’ un premier mi- ! 


nistre canadien-français, obligé de 
s'uttirer les bonnes grâces des An- 


glais au détriment des Cenadiens- |A 


Français.” 

Ce que ce journal conseille, c'est 
que les Canadiens-français se ven- 
dent au plus haut enchérisseur. 


Ce n'est pas là notre patriotis- 
me, à nous. Nous ne voulons pas 
que personne domine sur nous, 
comme nous ne voulons dominer 
sur personne. Nous voulons des 
droits égaux et ln Justice égale 
pour tous, Les deux races sont en 
elfet unies maintenant sur cette 
terre des liens d’une honne ami- 
6 ot d'un intérêt commun. 

Nous avons vu les deux peuples 
dernièrement à Québec se donner 
l main. au pied du monument 
Champlain dans un but de patrio- 
tisme. 

Moi, je me dis le chef des deux 
ri.ces, parce que, au-dessus des di- 
visions de races, il y à un princi- 


Nous ävons d’ailleurs commencé| pe jilus grand et plus noble, le 
à le faire dès que nous avons été| h‘en général de la patrie commu- 


capables. 
Nous avons nommé une commis- 


sion pour faire une enquête dans! Anglais comme 


les différents département, On a 
dit qu'il y avait es abus, notam- 
ment dans le département de la 
marine, On & pu rien spécifier ec- 
pendant: on n'a pas pu nommer 
personne, C'est alors que nous a- 
vons nommé une autre commission 
qui, sous la présidence du juge 
Cussels, est appelée à faire une en- 
quête minutieuse dans toutes les 
branches de ce ministère.  Fus- 
qu'ici, on n'a encore rien Lrouvé; 
mais aussidôt que l'on découvrira 
les eouprbles, justice immédiate 
sera fuite, 

Je n'ai pas besoin de vous dire 
qu'à la tête de ce minisière se 
{rouve un homme que j'ai placé 
là moi-méme, un homme dont 
Phonneur, l'hannéteté et l'intégri- 
té sont connus'de tout le peuple 
du Canada, L'hon, M. Brodeur ne 
permet pas en effet que des cho- 
ses se passent qui ne seraient pas 
conformes à la justice. [ fera lui- 
même justice lorsque les coupe bles 
seront connus. 

Je vous ai exposé quelques ques- 
tions qui uous préoccupent en ce 
moment, Je ne les ai pas toutes 
traitées cependant: je n'ai exposé 
que quelques-unes des principa- 
les. 

Je vous ai parlé de la date des 
élections, j'y reviens encore un 
peu. On dit que l'appel au peuple 
se fera avant longtemps. Je ne 
veux pes encore me prononcer sur 
ce sujet, le temps n’en est pas en- 


ne. 

J'ai eu l'appui des Canadiens- 
des Canadiens- 
Français, et Isissez-moi vous di- 
re que si les droits des anglais ne 
mie sont pas aussi chers que les vô- 
tres, 1 re sont aussi sacrés. 

Si les droits de nos compatrio- 
tes du ancc étrangère étaient me- 
naces, vous scrisz d'ailleurs vous- 
mwtues les premiers à vous Île- 
ver pour jes défendre et à venir me 
comuucer de leur accorder mon 
appui. 

Ainsi, dens la vallée du Riche- 
lieu, vous n'avez pas oublié les 
v'eilles luttes de I83T, alors que 
nos pères combattaient à St-Denis. 
Bien que la grande majorité des 
combattants fût composé de Cana- 
diens-françuis, 11 ne faut pas ou- 
blier qu'ils tvaient pour comman- 
dant le Dr Nelson et qu'ils avaient 
les sympathies d’un grand nom- 
bre d'Angluis de x Province 
d'Ontario. 11 ne faut pas oublier 
non plus quo deux ou trois jours 
plus tard, à Saint-Charles le chef 
des Canadiens était encore un An- 
gleis. 

Ce que jé demande aujourd’hui, 
c'est de pouvoir continuer l’ocuvre 
commencée, Je vous demanile en- 
core de ne pas écouter les odieu- 
ses nccusations portées contre 
nous ét de nous laisser terminer 
l'oeuvre commencée depuis 1896. 

‘À quelque époque que viennent 
les élections, votre verdict sera 
toujours: Justice égale et ‘droits 
éganx pour tout le monde. 


avoir une rehté| core arrivé: Mis lorsque cette da- | SSSR EENEE 


Teddy Webb et Mubel pbs supportés par 36 artistes chan- 
‘teurs et danseurs sous hr direction de Frank W. Healy 


Edmonton Opera House 


une semhine commençant 
Lundi, 28 sept. 


Programme d'ouverture, lundi et mardi, la célèbre comédie-musicale 
, 3 
de Shubert 


‘“FANTANA ” 


Jeudi soir 


“Girofle- 
Girofla” 


Ce troupe transporte avec elle, deux charges de char de 


Vendredi soir et .sa- 
medi matinee et 
soirée 
UTHE 
TOYMAKER” 


Mercredi, matinée et 


soirée 
‘i min?! 
Erminie 
décors spéciaux 


ADMISSION= Soirs : 


Matinees: 


Parterre, $1.00 et .75; Balcon, .75 et .50 
.50 et .25 


On pourra réserver des sièges à partir de vendredi matin, 25 sept. 


Exposition de Grains 
de 1908 


au Patinoir Fhistle, Edmonton 


SANS RE RO à 


EAST 


Æ 


DRE 


mt 


Du 12 au 17 octobre inclusivement 


Ouverte les après-midis et soirs : 


SRE SECTE 


Prix de passage réduits sur les che- 


mins de fer 


se 


Pour plus de renseignements voir les 


ET RE TRE SET CNET: 


programmes 


Eu 


RESTE 


Adressez toute communication à 
H. R. MOUNTIFIELD, Sec.-Trés. 
Edmonton Exh. Assn. Ltd. 


LLLLLLLLLOOORO LRO LISE QS COLLE ER LOELLES. 
Café Parisier 


Plans européen et américain 


itres fraiches 


Cuisine française 
246 Ave. Jasper -  - Edmonton 


BOTTTTTT TESTÉ TS ST TITI TITI 


RD ACCRA PO ES STE 


Soudage immédiatement, guérit promptement 


ans RHUME, TOUX. RRONCILITE, EXTINCTION DE VOIX, 
| de CROUP et nutres AFFECTIONS de li GORGE et de POUN )1NS 
SUCCÈS - Pas d'effets fachonx à e vaindre Te MONS 


Vendu chez tous 
les marchands 


L. R. BARIDON  - 


# # 0 
Préparé seule- 


25 cts. tA BOUTEILLE 
En ment par 


Lirue St-Jean - Mentreal 


Lie 


[ 


CLOS LULU LLLLLLLL EL ILE  err r 


“La Qualité est la Meilleure G: 
Avis Venant a propos ! 


rantie.” 


CS ot ; 


Notre assortiment “X, L. C. R.” de por tes Châssis, 
Bois prépare, pour Plafonds et Planchers, etc. 


Cushing Bros. Co. Ltd. 


Coin Elizabeth et Namayo  . 


KRation de Production 


La ration de production est cel 
le destinée à produire viande, 
lait, laine, travail, force, etc, 

On peut poser en principe qu’on 
a toujours intérêt 
à ce que la ration de production 
des vaches laitières, soit le plus 
forte possible. La quantité du lait 
peut varier suivant la nourriture 
donnée. tout qn tenant jcompté 
des dispositions individuelles et 
du temps écoulé depuis le vêlage. 
Pour maintenir les vaches en lait, 
il faut leur donner une nourriture 
abondante, On vérifie souvent la 
quantité de lait produit par cha- 
que vache, et on augmente ou di- 
minue en proportion la quantité 
des aliments concentrés, pendant 
la période de lactation. Il faut 
donner à la vache une nourriture 
très azotée, puisque le lait est lui- 
même un produit azoté, la relation 
nutritive du lait était de 1.3 G-7 
pour cent. 

Une relation nutritive variant 
entre de 1.5 à 1.7 est suffisante. 
‘La plus élevée sera réservée aux 
vaches donnant le plus de lait par 
jour. Le problème d’une bonne 
slimentation exige que les fourra- 
ges soient distribués de telle fa- 
çon, et en telle proportion que les 
relations correspondent au besoin 
de l’animal et au but de son en- 
tretien. La même ration ne con- 
vient pas également à toutes les 
vaches d'un troupeau, cependant 
la quantité de nourriture doit é- 
tre suffisante pour toutes, parce 
que, une vache dont l'estomac 
n’est pas rempli n’est pas tranquil- 
le, et cette inquiétude nuit à 
sa digestion. 

* 
Phénomène de la nutrition 

Le corps de l'animal se forme 
des substances que la nourriture 
tient toutes préparées, ou qui ré- 
-sultent de la séparation de certains 
‘aliments dans l'organisme. Chez 
les emimaux, la chaleur de leur 
corps est entretenue par la combus” 
tion des aliments absorbés, L’é. 
nergie au moyen de laquelle l’a- 
nimal peut exécuter un travail 
provient de la même source. L’é- 
nergie et la chaleur ont done une 
origine exclusivement  intérieu- 
re. 


* + 


* # 


Eléments de la Nourriture 

Leurs fonctions. Pour bien ré- 
ussir dans la ration des animeux, 
il est nécessaire de connaître la 
composition. des aliments, afin de 
“donner aux vaches laitières la 
‘quantité nécessaire des différents 
principes nutritifs, pour leur en- 
tretien et leur production. 

On classe comme suit les élé- 


* 


ELK PARK OIL CO 


ments solides de végétaux : 

1o. —Albuminoïdes et azotes, 

20, —Hydrates et sucres, 

30, —Graisses, 

4o. Sels minéraux. 

Les aliments contiennent en pro- 
portions diverses les mêmes élé- 
ments fondamentaux, et se divi- 
sent en deux classes selon que les 
matières azotées dominent sur les 
hydrates carbonnées et vice-versa. 

Le premier cas est celui de l’a- 
limentation animale: le second, 
l’alimentetion végétale. Daus les 
deux cas, les actions digestives 
s’exercent sur 4 principes immé- 
diats dont deux sont le cellulose, 
et l’amidon; les autres compren- 
nent les matières grasses et les al- 
buminoïdes, 

On divise les aliments en deux 
classes suivant l’objet qu'ils rem 
plissent dans l’animal. Dans la 
première classe, kn plice ceux! 
qui doivent concourir à la 1épara- 
tion des tissus, et on leur donne 
le nom d'aliments plastiques. Ce 
rôle appartient aux matières albu- 
minoïdes. Dans la seconde classe 
sont rangés ceux qui sont desti- 
nés à être brûlés pour fabriquer 
le carolique nécessaire à l’entre- 
tien de le chaleur animale, c’est 
le propre des aliments réparatoires 
particulièrement riches en hydro- 
gène et en carbonne comme les 
matières grasses l’amidon ou fé- 
cule. 

(à suivre) 


Médecine Vétérinaire 


Lymphangite Aiguë et Chronique. 
—Enflure des membres chez 
les jeunes noulains. —Bosses 
aux membres de derrière, — 
(Bog-Spavin). 


QUESTION :— 

E. V. 

Saddle Lake. 

J'ai une jument qui a commen- 
cé à être malede il y a deux mois. 
Sa maladie consistait en une en- 
flure aux pattes de derrière, elles 
sont devenues grosses comme des 
poteaux informes. J’ai remarqué 
qu'il existait des crevasses dans 
les plis du paturon. J'ai eu beau- 
coup de misère à faire disparaître 
cette enflure, et voilà que cet au- 
tomne, la même maladie apparaît 
de nouveau. Je ne sais plus que 
faire avec cette cenflure. Veuillez 
donc être assez bon de me rensei- 
gner et me dire quel traitement je 
devrais employer pour guérir ma 
bête. S’il vous plaît donnez la ré- 
ponse dans le ‘Courrier de l’Ou- 
est”. 
REPONSE :— 


Votre jument est atteinte de 


Lymphangite Aiguë pour la pre- 
mière attaque, mais aujourd’hui 


CHARLES MAY 


mm 


LE COURRER DE L'OUEST JEUDI, 4 SEPTEMBRE, 1908. 


c'est pessé à l'état Chronique. La | 
Lymphangite est ni plus ni moins 
ce que vous appelez vulgairement 
l'Eau Jaune. Le traitement pré- 
ventif de cette maladie, est le sui- 
vant. Pour prévenir cette ma: 
ladie, il faut empêcher 
toute plaie de  persis- 
ter sur les membres; car pas de 
plaie, pas de lymphangite, Done, 
dès que vous constatez qu’il ex- 
iste des crevasses ou autres plaies : 
sur les pattes, il faut immédia- | 
tement faire une désinfection com- | 
plète de ces plaies, soit à l’acide 

carbolique ou à la créoline. En fai- 

sant cela, vous sauverez l’animal 

de la lymphangite ou eau jaune. 


Maintenant, le traitement cura- 
tif consiste en une désinfection 
aussi minutieuses que possible, des 
plaies ou crevasses qui peuvent ex- 
ister sur les pattes et ensuite vous 
faites des applications d’eau très 
chaude sur les membres atteints 
4ou 5 fois par jour, et vous grais- 
sez ensuite &vec la solution sui- 
vante : 

Térébenthine 1 partie 
Huile d'Olive, 4 parties. 

Si, après 4 ou 5 applications de 
ce liquide, il se formait des gales, 
cessez les applications et graissez 
avec du saindoux, de la graisse or- 
dinaire, et quend 
ront disparu, 
qu'à guérison, 


les gales au- 
recommencez jus- 


La semaine prochaine vous 
pourrez écrire et dire comment vo- 
tre animal est. N'oubliez pas qu’il 
faut commencer par guérir les cre- 
vasses en les lavant très souvent 
avec une solution d’acide carboli- 
que ou de créoline qui est un dés- 
inféctant semblable. 


QUESTION : — 

H. B. 

Rivière Qui Berre. 

J'ai trois  poulains qui sont 
morts de la même manière depuis 
à peu près deux mois. Ils sont ve- 
nus au monde assez vigoureux, et 
cependant, au bout de 7 à 8 jours, 
ils affaiblissaient. Ensuite, je 
constatait qu'une, deux et mêmeles 
quatre pettes enflaient, et mes 
poulains sont morts entre, 1l et 
30 jours. 

Jiimerais à savoir ce que je de- 
vrai faire à l’avenir. 

REPONSE :— 

Cette maladie me semble asses 
singulière et je vous demanderais 
de bien vouloir m'écrire de nou- 
veau et me donner plus de détails, 
car les symptômes que vous me 
donnez sont plus ou moins vagues. 

Cette maladie est-ella causée 
par le mauvais état de santé de la 
mère, est-elle causée par le lait, ou 
par l'endroit où les roulains sont 
demeurés après leur naissance, Je 
l’ignore. 

Sous autre pli, je vous envoie 
une série de questions, auxquelles 
vous voudrez bien répondre et a- 
lors j'établirai mon diagnostic et 


je donnerai le treitement. 


Président 


La Compagnie offre maintenant un autre lot d'actions au 


Prix initial de 5 cents l’action 


QUESTION :— 

P. E, C. 

_ Rivière Qui Barre. 

Je possède une pouliche de 17 
mois, qui a une petite bosse à la 
patte gauche de derrière, Cette 
euflure est apparue à l’âge de 10 
mois, La pouliche ne boîte pas, 
mais comme cela lui enlève beau- 
coup de valeur, veuillez m’ensei- 
gner un moyen quelconque de fai- 
re disparaître cette bosse, 
REPONSE :— 

D'eprès votre lettre, cette bosse 
en question est sur la patte de- 
puis 7 mois. Pour la faire disparaît. 
tre il faut un fondant assez éner- 
gique. Le meilleur conseil que je 
puisse vous donner est le suivant: 

Procurez-vous, chez votre mé- 
decin, du Bi-iodure de Mercure 
rouge et de la  Vaseline en 
quantité, savoir: 
once de Bi-iodure de Mercure, 
4 onces de Vaseline, 

Mêlez bien le tout et appliquez en 
frictions de 5 minutes, tous les & 
ou 6 jours. 

Deux jours après cheque fric- 
tion, graissez avec du saindoux. 
Laissez la pouliche à l'écurie. Dès 
la deuxième semaine, cette bosse 
aura disparue, 


Dr. RENE. 


Adressez toute question au Dr 
Réné, boite du ‘Courrier de l’Ou- 
est”, Edmonton, Alta, avec un 
timbre de 2c. si l’on désire une ré- 
ponse par la malle. 


mme + 
A NOS AMIS LES CANADIENS- 


FRANCAIS. 
Suite de la page 4. 


8.— Il a des terrains irrigués et 
non-irrigués. Pour les terrains ir- 
rigués le prix est de $22.50 l’acre, 
pour terrains non-irrigués $12.50; 
dix ans pour payer, dont 10 paie- 
ments égaux avec intérêt de G p. 
c. 

9.— Autre système d’achar: 
prix $25.00 et $15.00 de l’acre 
pour terrain irrigué et non-irri- 
gué. Sont exigées en achetent $2. 
de l’acre et la balance du capital 
avea intérêt de G p.c.; se paie en 
donnant chaque années la moi- 
tié de sa récolte au prix du mar- 
ché. 

10.— Si l’on désire donner plus 
que le moitié de la récolte on est 
parfaitement libre. 

11. — Obligation pour l’ache- 
teur d’habiter son terrain un an 
après l'achat. 

12, — On ne trouve nulle part 
ailleurs des conditions aussi fa- 
ciles et des avantages aussi grands 
qu’à Ouelletville, Alberta. 


#* # * 


Conseils d’Ami 

Bien chers amis et compatrio- 
tes: — Notre unique but en nous 
chargeant de coloniser cette réser- 
ve est de donner à tous l’avanta- 
ge de se placer selon ses goûts et 
ses aptitudes. 

Ceux qui n'aiment pas à s’éloi- 
gner des centres et des chemins 
de fer pour un certain temps fe- 
ront bien d’aller visiter notre ré- 
serve de Ouelletville. 

Ceux qui n'aiment pas à aller 
prendre des homesteads et réfè- 
rent acheter du terrain trouve- 
ront de grands avantages dans les 
conditions de la Réserve de Ouel- 
letville. 

Ceux qui désirent être groupés 
et ne vivre qu'au milieu des Ca- 
nadiens-françeis et catholiques, 
qu'ils se fassent un devoir de fai- 
re application pour le Réserve de 
Ouelletville. 


LESSARD 
Vice-Prési tent 


P, E. 


| Canadiens-français qui, pour des 
! raisons sérieuses, désirez aller vous 
établir dans l’Aïberta, nous vous 
offrons 3 districts de colonisetion 
ayant chacun ses avantages. 

Le district d'Edmonton, Alber- 
ta. 

Le district de St-Paul, Aïber- 
ta. 

Lo district de Calgary, Alber- 
ta. 

Nous serons toujours à votre en- 
tière disposition pour vous donner 
tous les renseignements voulus 
et désirés. 

Prière de vous adresser à notre 
bureau No. 806 rue St-Antoine, 
Montréal, P. Q. 

Rév. J. À. OUELLETTE, Ptre. 
Colonisation de l’Alberta. 
806, St. Antoine, 
Montréal. 
mn éfemmmmnnnnee 
Personnel 

Madame R. Girault et son fils, 
ont quitté Edmonton vendredi der. 
nier, en route pour Montréal, où 
ils s’embarqueront le 26 du mois, 
sur le ‘‘Parisian”” pour le Havre, 
France. Nous leur souhaitons une 
heureuse traversée, 

CN 


MARCHE D'EDMONTON. 


Blé du printemps et nouveau. 


No. 1 Northern ......,,... Te. 
No. 2. 7 sossse.. 160. 
No. 3. . . ... 190. 
No. 4. ” sscrsorscse OTC. 
No. 5. » soeueose D8C. 
No. G. h cross. 48.0. 
Nouvelle Récolte 
Avoine blanche No. 2 . AT. 
Avoine blanche No. 3 26e. 
Orge No. 3 29e. 
Orge No. 4 2Tc. 
Fleur au Détail. 
Cepitol— 98 livres $3.15 
Capitol 49 livres 1.60 
Superior —98 livres 2.75 
Strong Bakers—98 livres 2.75 
Straight Grade 2.55 
Leader 2.90 
ENGRAIS 
Gru - 16 Olivres 1.15 
Son —-100 livres 1.05 
PLACE DU MARCHE 
Avoine 28 à 90e. 
Oeufs 22à 25e. 
Foin nouveau à la tonne $8.00 
Foin de marais $6. à 58. 
Foin de terre haute $8. à $10 
Mil $10. à $12. 
Patates au minot 40e. à 50e. 
ANIMAUX VIVANTS 
Boeuf —à la livre de. à 4c. 
Vache ” 274. à dc. 
Veau ” de. à 5e. 
Porc ” 4%4 à Be. 
Mouton . 5e. 


Agneeu —pièce  $3.5Ù à $4.00 
VIANDE PREPAREE 


Boeuf —au quartier G à Te. 
Pore 8 à Je. 
Agneau du printemps $1.00 à $2. 
Mouton 14 à 16e. 
Veau 8 à 10c. 


VOLAILLES 
Poules —à la livre 10 à 12%%c. 
Poulets du printemps 12 à 15e. 


Dindons 17 à 20e. 
PRIX DIVERS AU DETAIL 
Beurre de laiterie 20c. à 20e. 
Beurre de beurrerie 30e. 
Oeufs frais 30c. 
Patutes nouvelles, au minot  (65c. 
Oignons, carottes et salade 

au pequet be. 
L'NCOM LES 5 à IOc. 
Choux —à la livre Be. 
Céleri 1214 à 16e. 
Oignons séchés, 4 lbs. pour 25e. 


LEO. SAVARD 
Secrétaire 
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5 MORINVILLE HOTEL Ë 
kel ke 
> #è 
> Morinville, Alta. cs 
x 
La re 
#7! . . . , . k 
à J'ai le plaisir d'annoncer au public du district d’Edmonton L 
> que je viens de faire l'acquisition de l’hotel dite “Morinville Ho- “< 
2% tel,” à Morinville, A l'heure actuelle je fais faire beaucoup de # 
> réparations; c'est mon intention de remettre cette hotellerie à  # 
” neuf et d’en faire une maison absolument moderne. ss 
ww # e 6 0 + , + 
Ke J'invite tous mes amis et connaissances que j'aieu le plaisir *é 
), , 3e 7 . 
% de rencontrer durant les trois années que j'ai été à l’hotel Riche- ss 
» lieu, d'Edmonton, à venir me voir à Morinville. dJ’invite aussi É 
#% ceux qui je n'ai pas rencontré, afin que nous puissions faire con-  # 
% naissance. Tous recevront chez nous une réception très cordiale, k 
LS 
à, 
sel . kg 
ni, e » 
# ARSENE E. GAGNO = = Propriétaire 
x Lo 
>» : D ner - . à à à RS: RE ke PR 
PET ÉPATIREPLIET ET LTÉNÉ ETS TRE TL 20 AS EE 2 214141411010) 


Nouvelle Carte de la Ville 


Avec les limites actuelles, présentement en vente chez 


DRISCOLL & KNIGHT 


ARPENTEURS ET INGENIEURS 


RER SIREN ES ENLELNENES 
RFATAARRRTARATARATRAEE 


° Te LA à) pe 
268 Ave. Jasper Est el. 1701 
w ë 
GRR RAR RG Ra ah Can LR an A Ra tn Ra rat 2 RAR RAR A A ER LP ER A A EG RU VA EG RG A LA TR ER LA 


Charcuterie d’'Edmonton 
Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 


LR RARE AR PARA AA PA PARA LA RAA TARA TARA LA AR LAN RAR AA TR RAR A RAR ARR RAR A RAR ARANATANAA LA ER 
té 
» ES 
Ke fee 
LS 
ss 10 JOURS OFFRE SPECIALE ï 
Ke) re 
ES Nous voulons que chaque femme—quel que soit l'endroit où elle ss 
5 demeure nous envoie avant le 10 Septembre 1908, pour être teinte, ss 
* __ nettoyée et réparée une jupe, et nous ferons l'ouvrage pour 50 cents. 
»# Pas plus qu’une jupe, de chaque personne, à ce prix. Nous voulons É 
x que vous fassiez ceci afin que vous puiss’ez juger de la supériorité de & 
# notre ouvrage, Appelez au numéro 1738, et notre voiture ira cherch- sa 
à, cr le linge. Envoyez votre commande immédiatement, se 
Ke 
7, AS 
Ka re 
2 EDMONTON PANTORIUM & DYE WORKS ; 
s 406 Fraser Ave. Carl Henningsen el 
Si 


RAA A EMA AE 


É ee 
“ SPECIAL AUX FERMIERS À 
ë Sacs a Grains $S2.75 la douzaine 


Fruits à confiture de la Colombie Anglaise, à des prix très bas. 
Cornichons, Epices et Vinaigre 

8 livres de bon Thé Vert pour $1.00 RÈ 

Café spécial 174c la livre, Café “Roast” 25 à 35c lalivre. 


Hi. WIESON., 44 Ave. Rueen’'s 


= 
[1] 
Près du marché 


AB AN 
INSURANCE COMPANY 


-—-—- -- FpMONTON. 


BUREAU CHEF 
J, R. Boyle, Président, 

Jos. H. Gariépy, Vice-Président, J. A. Grecnhill, Asst. Secretaire. 

emma 


Une Compagnie de Ouest pour les Canadiens de l'Ouest, 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


ÉLLLILELLLXELIELLLLLLLIELIILIX 


ROC OLLORCEISEE CERCLE CLERRLE.LLLESS 
LES PT ÉEE EL ESTETS EL EST EEE PAPAS ARE APR ARR AR PRE ARS PRET ORT GTS 
g € 
# re 
= CONNELLY & McMINEEY *#: 
K 
ce 
el Embaumeurs et Entrepreneurs & 
È de pompes funebres È 
ÿ is 
ë —Chapelle privée et ambulance—- È 
ë # 
ë 212 rue McDougall Tel. 1525 Ë 
ÉnnananansaenanQu en CUURBENRECORERESEGE 


3 Aie SLA 87 CNE AE MEN GRETA TN. 
MMS RE RARE TT CR RO RE ESS RTE 


+2. 
ne 
* 
D ) %. 


PNA AA PSS UE STE 
CPR SP ENTRE SAR CE LENS 


Des rapports très satisfaisants sont reçus tous les jours des champs d’opération i 


Si vous avez quelques piastres dont vous pouvez disposer pour spéculer, 


N'attendez pas qu'on ait atteint l'huile pour acheter des actions à Cinq Cents 


Vous ne pourrez pas les avoir à ce prix alors 


Tiroir Postal 1394 


ELK PARK OIL COMPANY LIMITED 


Achetez 


de ces actions a 5 cents 


Venez aux bureaux ou écrivez, pour plus amples informations. 


Chambre 4 et 8 Edifice Archibald, 315 Ave Jasper, Est. 


Ouverts de 9 am. à 6 p.m. 


Telephone”1618 
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LE COURRIER DE L'OUEST, . JEUDI, 24 SEPTEMBRE, 1908 : 


L'Hon. Frank Oliver Ouvre la Campagne El 


ne me met 


: 


le dans l'Alberta 


Ü 


‘ : 


La journée de Mercredi est consacrée à Morinville | et Saint-Albert 


VENDREDI SOIR, GRANDE ASSEMBLEE A EDMONTON, DANS LE 


su , 


L’Hon. Frank Oliver repondra aux accusations de Mr. Ames contre le Département de l'Intérieur 


L'Hon. Frank Oliver a tenu sa 
première assemblée dans l'Alber- 
ta, à Clover Bar. L'assemblée a 
eu lieu dans la maison d’école du 
district. Au nombre des personnes 
présentes, nous avons remarqué 
J'Ton. A. C. Rutherford, R. P. 
Ottewell, William  Reith, Rév. 
F, J. Johnson, R. Drysdale, J. 
Schroter, T. Jones, Jos. Inkster 
(Strathcona), Laing, (Strathcona), 
et Hawkins, (Strathcona). 

Monsieur Ottewell fut choisi 
comme président de l'assemblée. 

Au début de l'assemblée, l’Hon. 
M. Rutherford fut appelé à pren- 
dre la parole. Il fit une esquisse 
du progrès merveilleux qui s’est 
produit dans notre Province sous 
le régime libéral, 11 rappelle qu'il 
y a treize ans, quand il vint plan- 
ter sa tente dans l’Alberta, il n'y 
avait que 20,000 de population. 
Aujourd’hui Edmonton et Calgary 
réclament chacune plus de 20,000 
de population. 

L'élection fédérale, dit-il, eut 
lieu l’année suivante de mon ar- 
rivée dans cette Province. Mon- 
sieur Oliver, qui était alors candi- 
det pour toute la province de l’Al- 
berta fut élu par une grande ma- 
jorité. Dans le dernier Parlement, 
l'Alberta était représentée par 
quatre députés, et dans le pro- 
chuin Parlement, nous aurons, à 
Ottawa, sept députés. Monsieur 
Rutherford ajoute qu'il 2 bien le 
droit de déclarer que l'Alberta a 
fait un progrès considérable, du- | 
rant les «ix dernières années. 

Depuis, dit notre Premier Mi-! 
uistre provincial, M. Oliver, qui! 
était à mon arrivée, au milieu de 
vous un simple député est de- 
venu Ministre dans le Gouverne- 
ment Laurier, et il administre 
peut-être le plus important dépar- 
tement, à Ottawa. 

+ Non seulement les électeurs de 
son comté, mais tous les citoyens 
de la Province, et de l'Ouest, 
tout entier, ont le droit d’être or- 
gueilleux du succès de l'un des 
leurs, et c’est leur devoir d’avoir 
confiance dans son administration. 

Depuis l'avènement du parti li- 
béral au porvoir, le département 
de l'Intérieur a été administré 
d’une menière remarquable, Au- 
‘cune critique sérieuse n’a ja- 
mais été offerte depuis que 
l'Hon. Frank Oliver est à l’admi- 
nistration de ce département. Les 
colons sont venus dans l'Ouest 
par centaines de mille, et durant 
les 5 ou 6 dernières années. per- 
sonne ne peut dire que le choix 
des immigrants n’a pas été judi- 
cieux. Le plupart viennent des 
Etats-Unis, des vieilles provinces 
canadiennes, ct de l'Angleterre, 
Tous se sont assimilés rapidement, 
et sont devenus de loyaux  citor- 
ens canadiens, 

Un autre article important du, 
programme libéral, dit l'Hon. M.: 
Rutherford, est celui qui a pour 
effet le développement de nos voies 
de transport dans l’Ouest. 

Aucun gouvernement n'a fuit 
plus dans cette direction que le 
Gouvernement Laurier, qui a en- 
core en vue des projets de cons- 
tuctions les plus importants. 

L'Hon. Monsieur Oliver qui re- 
cut une chaude ovation de ses é- 
lecteurs, cominença ses remarques 
en disant qu'on lui avait répété 
que les gens ne s'occupaient pas 
de politique dans notre peys. Bien, 
dit M. Oliver, que vous vous oc- 
cupiez de politique ou non, vous 
pouvez être sûrs que la politique 
s’occupera de vous. 

Dans un pays constitutionnel 
coràme le nôtre, vous ne pouvez 
pas rester indifférents à l’admi- 
nistretion gouvernementale.I1 vous 
appartient de décider vous-mêmes, 
au : meilleur de votre jugement, 
lequel des deux partis politiques 
existant devra administrer vos af- 
feires à Ottawa. 

* Comme le parti libéral offre une 
politique de progrès, il est de 
notre devoir de l’appuyer, de le 
seconder dans ses efforts; et je 
prétends, dit le Ministre de l’Inté- 


è 


ricur, que pour cette raison, les 
conservateurs n'abjurent pas leurs 
principes politiques, en suppor- 
tant le Gouvernement du jour. 

Monsieur Oliver fait ici un ta- 
bleau de ce qu’éteit l'Ouest il y a 
dix ans,, et de ce qu’il est aujour- 
d'hui. Il développe devant ses 
électeurs la question des trans- 
ports. La construction du Grand 
Trone Pacifique, du chemin de fer 
de la Baie d'Hu‘ison, du Cana- 
dian Northern, du chemin de la 
Passe du Nid du Corbeau, l’éta- 
blissement de la commission des 
chemins de fer, l'abolition des 
subsides en terre de l'Ouest aux 
grandes compagnies. Ce sont là des 
actions du Gouvernement Laurier, 
dent les électeurs de l'Ouest, plus 
que tous les autres bénéficieront, 
et dont ils devraient tenir comp- 
te au parti libéral. 

Monsieur Oliver développe en- 
suite la question des grains. 

Il démontre tous les avantages 


" 


L'HON. FRANK OLIVER. 
Ministre de l'Intérieur. 


que la loi des greins qu'il a fait 
sanctionner par le Parlement ap- 
portera aux cultivateurs de l'Ou- 
est. 

Îl fuit aussi remarquer que 
pour donner aux cultivateurs une 
protection contre les compegnies, 
ou les acheteurs en gros, il a eu à 


combattre des associations, et des) 


intéréts considérables. C'est à vous 
fermiers, dit-il, de décider main- 
tenant si vous  approuverez ma 
conduite, et si vous m’encourage- 
rez à continuer dans la même voie. 

Monsieur Oliver s'occupe ensui- 
te de répondre à certaines aceusa- 
tions portées contre son départe- 
ment par la presse conservatrice, 
et tout particulièrement par Mon- 
sieur Ames. 

IF analÿse surtout la question 
des terres, et il démontre que les 
quelques concessions de terres 
faites à des compagnies de colo- 
nisation durant les premières an- 
nées de l’administration Laurier, 
out été faites pour encourager 
l'immigration vers l'Ouest, et 
que les résultats obtenus justi- 
fient amplement la eonduite du 
Gouvernement, ‘ 

Grâce au système de propagan- 
de que nous avons maintenant, 
nous n'avons plus à concéder de 
tefrain pour arriver au nfême, 
résultat. Aussi depuis que l’Hon. 
Frank Oliver est à l'administra- 
tion du département de l'Intérieur, 
pas une acre de terre n’a été con- 
cédée à aucune compagnie de colo- 
nisation, ou autres. 

Monsieur Oliver fût écouté aveo 
beaucoup d'attention, et plusieurs 
fois ses paroles reçurent la plus 
chaleureuse approbation. 

Nous regrettons que le temps et 
l’espace ne nous permettent pas 
de donner le texte du discours de 
l'on. Monsieur Oliver, C’est un 
chef-d'oeuvre de clarté et d’argu- 
mentation. 

Nous apprenons avec plaisir que 
Monsieur Oliver adressera la pa- 
role à Saint-Albert et à Morinville 
mercredi. Nos compatriotes au- 
ront là l’occasion d'entendre le 
ministre leur donner un compte 
rendu exact des traveux opérés, 
et des suocès merveilleux obtenus 
par l’administration libérale à 


Ottawa, 


[SIR WILFRID NE VIENT PAS 
DANS L'OUEST. 


Ottawa. —La campagne électo- 
rale devant être très courte, Sir 
Wilfrid Laurier se voit forcé de 
renoncer à la visite qu’il se propo- 
sait de faire, aux provinces de 
l'Ouest, 

L’'Hon. Frank Oliver, ministre 
de l'Intérieur, aura la direction 
complète de la campagne électo- 
rale, dans les trois provinces du 
Lac Supérieur aux Montegnes Ro- 
cheuses. | 

L'Hon. Monsieur Oliver n’est 
pas homme à se laisser  effrayer 
par les distances, puisqu'il + & 
cinq ans, il représentait lui-mê- 
me toute la Province de l'Alberta 
au Parlement fédéral. 

À cette époque, il trouvait moy- 
en de visiter ses électeurs plusieurs 
fois durant l2 campagne bien qu’il 
eût à parcourir des milliers de 
milles. 

L'Hon. R. W. Scott, secrétaire 
d’État, se retire de la vie publi- 
que à cause de son âge avancé. Ce 

; vétéran politique conservera son 
siège au Sénat ,où son expérien- 
\ ce parlementaire sera encore d’une 
grancle utilité à son pays. 
M. Murphy. CR. d'Ottawa, 
se présentera dans Russell, et il 
sera appelé à prendre la succession 
ide l'Hon. Monsieur Scott, dans 
le Gouvernement. 
IT semble étrange que le parti 
conservateur songe à ramencr sur 
la scène politique, Monsieur L. A. 
Daly, J'ancien ministre de l’In- 
térieur, sous le règne conserva- 
teur. C’est ce même Monsieur Da- 
LF qui, avant 1896, ne pouveit pas 
attirer plus de 16.000 immigrants 
par année, au Canada. 


Nous nel vire fit-Sixte, Co. Lubelle Qué., 
CE « 3 0 Q 
croyons pas que nos concitoyens 1ATIVÉS à Edmonton depuis trois 


Neus avons remarqué, parmi les 
personnes présentes au souper: 
Monsieur et Madame Beauchamp, 
M. ot Mme Barry, M. et Mme 
Martin, M. et Mme Wilfrid Ga- 
riépv, M. et Mme Royal, M. cet 
Mme P. KE. Lesserd, M. et Mme 
Jabissonnière, M. ct Mme A. 
Charbonneau, M. et Mme Arse- 
naul, Madame F, KR. À, Bélan- 
ger, Madame Chénier: Mesdemoi.. 
selles Cariépy, Bérubé, Bélanger 
et Vessieurs Lefrançois, R. Bé. 
langer, Brière, A. Boileau, Mac- 
Kay, À. À. Jones, Hétu et Hen- 
ri Dupuis. 

I était déjà terd dans la soirée 
quand les invités sont réntrés chez 
eux. Tous se  rappelleront long 
temps de la bonne et chaude hos- 
pitalité qu'ils ont reçu d la fa- 
mille Tutrier, et surtout des joies 
de famille, qu’elle a hien voulu 
leur faire partager. 

P.R, 


NOTES LOCALES. 


La compagnie du C.P.R. est à 
faire arpenter sa ligne de chemin 
de fcr depuis le Landing jusqu'à 
la Kivière de la Paix: Il est cer- 
tain qu'au printemps la püissante 
compagnie commencéra” là terras- 
sement de cette noutelle voie qui 
ouvrira à Ja colonisation la plus 
riche partie de tout l'Ouest Cana- 
dicu. Que personne ne craigne de 
s'Cloirmer;dans quelques années ils 
auront chez eux un chemin de fer 
et la fortune de plusieurs se fera 
rapidement. 


Messiours Léandre et Félix Boi- 


de l'Ouest se laissent enthousins- | Seaires, se sont choisis des home- 
mer-par la résurrection de Mon-|Sttads à trois milles à l'est du 


sieur Daly ? 


ne 


Un somptueux dîner de fiançailles 


|, ‘ 
lsier, d'Edmouton, 


ont invité, 
nudi sir, quelques-uns de leurs 
wmis intimes, à venir festoyer a- 
vec eux, à l’occasion des fiançail- 
les de leur jeune fille Germaine. 
C'était là une bien délicate atten- 
{ion de la part de Monsieur et 
Madame Tessier, que de faire 
partager à leurs amis le bonheur 
intime que pareilles circonstances 
font toujours naître dans une fa- 
mille. Nous savons que cette ai- 
mable invitation aété vivement ap- 
préciée. 

Les personnes invitées au dîner 
étuient: Monsieur et Madame d. 
H. Gariépy, Monsieur et Madame 
George Roy, Monsieur et Madu- 
me J. H, Picerd, Monsieur et Ma- 
dame $S. Tarue, Monsieur et Ma- 
dame Tachambre, Monsieur et 
Madame Bélanger, Monsieur le 
Sénateur et Madame Roy, Mon. 
sieur le Docteur Blais, Monsieur 
J. FE. Taurencelle, Monsieur le 
Juge Noël, Monsieur  Téon Bu- 
reau, de Paris et Monsieur Louis 
Mudore, le fisencé de Mademoi- 
selle Tessier. 

Plus tard dans la soirée, un 
grand nombre d’autres amis de 
la famille furent invités à conti- 
nuer la “êle, et plus de cinquan- 
te personnes prirent part, à une 
heure plus avancée de la nuit, à 
un délicieux -souper, où présidait 
ls plus franche, et lu plus vive 
gaité. 

Les félicitations et les bons sou- 


à Se 


fiancés, avec grande abondance, 
et aussi avec une profonde sincé- 
rité, | 
Mcdemoiïselle Germaine Tessier 
l'héroine de la fête, ne compte 
que des amis à Fdmonton, Nous 
1e N x 
u'hésitons pas à assurer à Made- 


moiselle Tessier que tous ses smis 


sont heureux, puisqu'ils savent! 
qu'elle l’est elle-même. 

Notre ami fortuné, Louis Mado. 
re, semblait au comble du bon- 
heur! : 
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Lee St-Vincent. | 

Mensienr Achille Foïtier, du 
Morinville, était leur guide du- 
rent leur voyage. Ces Messieurs 
sont enchantés dû pays et sont 


Monsieur et Madame Oscar Tes- | Leuroux de quitter les tories incvl- 


tos de 12 provinces de Québee pour 
venir dans nos riches contrées se 
erter en quelques années une ai- 
gancec enviuble. 

Messieurs Léandie et Félix Boi- 


jviu s'en retournent passer un der- 


nicr hiver dans Quélec, et re- 
viendront au mois de mars, l'an 
prochain avec leurs familles. 


Pe’sonnel 

Monsieur J. P, Bélanger, du 
Fort Saskatchewan, était en visite 
à Edmonton, vendredi dernier. . 


Mensicur G. H. Picard, gérant 
de l'Hôtel Arlington, de Millet, 
était à Édmonton la semaine sler- 
uière, 


Monsieur M. Jette, autrefois de! 
Stoney Plain, est parti lundi der- 
nier pour Vonda, Sask., où il a 
l'intention de s'établir. 


Monsieur Neccisse Fortier, de 
Morinville, était de passage à Ed- 
monton avec les Messieurs Boi- 
vin. 


Mensieur O, Mossicotte, agent 
peur le compagnie Massey-Iarris, 
et sa jeune soeur Touisette, de la 
Frovince de Québec, sont de pas- 
sage dans notre: ville et logent 
à l'Hôtel Cécil, ls doivent se ren- 
dre à Morinville, où Mademoisel- 
le Massicotie a quelques amies à 


visiter. 
haits furent distribués aux deux! 


, 

Nos lecteurs ‘trouveront, . dans 
une autre page,: l’annonec de la 
troupe d'opéra ‘ “San rancisco 
Opera Co.””, qui sera ici la semai- 
ne prochaine. Cette troupe, qui 
jouit d’une grande renommée, est 
très complète. Elle est amenée à 
Edmonton à grands frais, et les 
directeurs du “théâ} 
comptent sur l’encouragement de 
tous les amateurs de musique et 
de bon théâtre, L 
MM.Willis et 


+ n » : 
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Cosgrove, les pro- 


“+ 


priétaires, et M. Yule, le gérant, 
méritent des félicitations pour 
avoir réussi à faire venir à Edmon- 
ton une troupe aussi importante 
que la San Francisco. 


Fiançailles. 


Monsieur et Madame Oscar Tes- 
sier, d’Edmonton, ont fait part à 
leurs amis des fiançailles de leur 
jeune fille Germaine, à Monsieur 
Louis Madore, avocat de cette vil- 
le. | 

Nous sommes certains d'être 
l'interprète. fidèle des Cenudiens- 
Français du district d'Edmonton, 
en oifraut à Monsicur Madore, et 
à sa charmante fiancée, les félici- 
tations et les voeux de bonheur 
les plus sincères. 


On a commencé à poser des fils 
après les poteaux en vue des tram- 
ways, sur l’avenue Jasper. Nous 
verrcns se promener Îles chars é: 
lectriques yeut-être avant la fin 
d'octobre. ° 


Le: amalerrs de théâtre ont 
becu jeu cette semaine: la trou. 
ve Allen qui joue à l'Opera est de 
pren:itie classe et attire chaque 
sur c'es audiences nombreuses, De: 
nain, vendredi et samedi, cetté 
troure donnera le drame auméri- 
ain ‘In a Bishop's Carriage"”. : 

Dins cette pièce, un automobilé 
et ur stielage complet: font partie 
de 5 mise en gene: +: 


CE 


Le 6 du mois d'octobre proi 
chain, 5 demoiselles de la parois 
se de l'Immaculée Conception, 
jeuermt une pièce intitulée ‘Li 
Princesse aveugle” on. ‘"‘Les Ber- 
gères Ge Lourdes”, Ce beau dra- 
me en einq actes sera joué à l'E: 
ecole “éparée sur Ja Troisième rue: 
Quelques-unes des jeunes actrices 
ont puis part, il y à quelques an- 
nces À celte jolie pière dans uno 
paroisse de l'Est. Elles ent dû la 
2épétor cinq fois, pocr satisfaire Les 
désirs du public. 

Ceux qui auront le privilège 
d'essister à vctte séance verront. 
plusiours des belles scènes qui sont 
admi.Ces à Lourdes, France. 

Le: billets sont au prix modi- 
que de cinquante centins, et seront 
vendas par les jeunes actrices el- 
les-mêmes, ct l’on pourra s'en 
procvrer à la ‘Hugres Electric 
Co.””, No. 324 Jasper-Est, et chez 
M. Gagner, à la Pharmacie Taval, 
No. 130 Jasper-Ouest. 
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ière rue et Chu 


Phone 1234 


L'endroit ou vous panvez vous pro- 
curer les meilleurs chovanx et Les 
voitures les plus modernes qui puissent 
être vues dans {a cité, Nous délivrons 
uos attelages dans toutes les parties 
de la ville sur demande, 


WJ. HORNER, Prop 


Lier trie 


Capital autorisé 


Dépôts reçus de U 
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Tient sa charte du gouvernement de la puissance, 


- #4,000,000:; 


Succursale d'Edmonton 


Nous apprenons que Monsieur 
C. T1, Gibbs, d'Édmonton, vient 
d'être reçu architecte pour la pro- 
vince d'Alberta à la suite des ex- 
amens tenus par ‘l'Alberta As- 
societion of Architects’” au mois 
de juillet dernier. Monsieur Gibbs 
qui habite Edmonton ‘depuis 15 
mois, pratiquait auparavant à 
Londres, Angleterre. 

Aussitôt arrivé ici, il est entré 
chez M. R. Percy Barnes, l’ar- 
chitecte bien connu de cette ville 
avee qui 1 va maintenant 
s'associer, 

Monsieur Gibbs serait heureux 
d'obtenir le petronage de l’élé- 
ment français d’'Edmonton. 


À partir du ler octobre pro 
chein, Monsieur J. N. Pomerleau, 
le propriétaire des écuries Impé- 
riales, en deviendra l’administra- 
teur. LL 


Tons les fermiers venant à Ed- 
monton, trouveront aux Ecuries 
Tnipériales, une pension de pre- 
nière classe pour leurs chevaux. 


ON DEMANDE.—Une jeune per- 
sonre dûment qualifiée pour en: 
‘soigner le françris, l'anglais et 
Ja musique dans une famille 
privée de +enfants. Bon salaire, 

Adiese: Mde Emile Richard, 
os Richard P.0, 


fvir Mavmont) Sask. 


Madame  P. E.:Currah, de 
Windsor, Ont., offre d’anvoyer 
gratuitement un pa- 
quet de son “Orange Lily” traite- 
ment,ù chaque femme malade qui 
écrira pour en. faire la demande. 
Il faudra ne pas oublier delire 
l'annonce paraissant dans la pa- 
ge trois de cette édition. 


Comme ce paquet a une valeur 
commerciale de 85 centins, tou- 
tes les personnes désirant se pro- 
curer Je remède, s’empresseron 
d'écrire. - _ 


D" 


‘M. 9. L. Lessard, marchand du 
Landing, est à Edmonton dans 
un voyage d'affaires. Il est accom- 
pagné par M. Lislie Woods et M. 
James McKerman. | 


TROUVE. — Un sac de voyage, 
e. été trouvé sur le chemin de 
St-Albert. Le propriétaire pout- 
x s'adresser au ‘‘Courrier”’. 
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PERDU — Une caisse de tabac 
empaquetée pour le . fretage, 
perdue sur le chemin d’Atha- 
baska Landing, entre le 10 et le 
15 du mois d'août. Récompen- 
se de #15 à la personne qui re- 
tournera cette caisse au ‘‘Cour- 
rier'" ou chez Révillon Frères, 
où à M. Baert, à Edmonton. 

(Sept. 16-23 pd.) 
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Pour l’Autoimne 


Voici venir l'automne et les 
jours plus froids, c’est de se 
procurer de chauds vêtements 
Nous avons une QUANTITE 
CONSIDERABLE de capots 
en peau de mouton que nous 
offrons à prix réduits. 

300 Capots en toile forte, (duck) dou- 


blés en mouton et collet de mou- 
ton. Valeur 8,50 pour 5,75, 


200 Capots en fort canevas, (whip 
cord) collet et doublure de mou- 
ton. Valeur 12.00 pour 8.00. 


Tr 


125 Capots en ve'ours Cordaroy collet 
et daublure de mouton, Valeur 
14,00 pour 9,50, 


nous voir. 


Gariépy & Lessard 


j 
Coin Jasper et McDougall 
RAARA RAI IA LA RATER IA ITIAIT D PER IA LA LA LA PARLER LATE TT LITE TIIINITN 
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Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.-—venez 
Nous vous épargnerons de l'argent en 

vous vendant au plus bas prix possibles, 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


201 ave, Namayo 
Ték Moulin, 2058, Bureau, 1650 
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0202202000000200880 000000080000 000000 SELECTION DESLOOOTE0OS 


Tel. 1639 ‘ 


524 ave, Namayo - 


BARIQUE D'HOCHELAGA | 
Etublie en 1874. 
BUREAU CHEF : MONTREAL | 


Dépots plus de $11,000,000, 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


NE PTASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


au taux courants. 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


C. &. BARRY, 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 


Capital payé - #2,500,000: 


Servico d'ambulnncé 


3 
t 


Edmonton, Alta, 


Le COCOON COTON DE SHOT ONDES OCTO DOSCOPEIDETCSCISD c0e0ecs0s0desse 


Réserve - #2,000,000, 


